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400 Payable à la Un dn eemettre

Edition Hebdomadaire
Un an, $100, invariablement payable d’avanee,

BUREAUX—No. 445. rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert. Hull
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.............$1.60 Âdelahtraleer
0. D. THÉEIAÜLTJOSEPH TASSÉ 8.00

las Manscrrts déposés n» sont pas mdsts las lattras at anois nos affranchis sont refusés

int
BOULANGERIE A VENDRE.| demexacemest.

7S F. DUHAMEL
! Win HOWE. ! MARCHANDISES SÈCHES SOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et Ottawa
Une Boulangerie 

four de première cli 
lion. Condili 
de bonne

i nouvellement 
asse et maison

ons avantageuses moyennant 
is garanties.
S’adresser à

293, RUE CU3IRERLAXD.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

AUes Atmosphère et paysage# enchanteursdésire informer ses nombreux amis ■ 
b lie. en général, qu'il a transporte son
MARCHÉ Ull (jlARTIER Bï, «lal “ B,"
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKILLKURX CONDITION.

lieconn&issanl de l'encouragera 
qu’il a reçu par le jiassé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

et le pu- 
ii étal au Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTAWA. 1880-Le Grand Hotel—1880 M. MDR. DUHAMELF. BRAZE A U, 

No 32, rue Kent, Hull.
DEOttawa, 17 juin 1880.

Importateur et*marchand deJ. A. GOTTX2T, Ce célébré rende*-vous pour l'été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied mie ci-devaht. Lcr prix ont été réduits 
et la direoiton entièrement renouvelle*. La 
saison couinre.id dtyiris le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi­
teurs de |mssage, $1.50 à $2.00 jwr jour . 
$8.00 à $17.50 juir semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leur# nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riquee, salins et gazeux .le Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécillquv 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, dus 
rognons ot autres alfectious semblables ; ils 

t recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
prix, etc., fe 
ssse, par carte- 
dû llrand-Hôlel,

étal, lui pen 
plus oooaidi rable de

grandes im 
tnt d‘exhibe

i lioi anon* .1 son 
run assortimentJ. P. MURPHY,l’hiver, et Tapisseries et de decors.

Propriétaire,ferme, PLOMBIER.' 
Poseur de tuyaux de valeur 

et de gaz,
POSEUB DE SONNETTES, etc

161, BUE RIDEAU.
OAIGNOIÏ.ES en CUIVRE l'OLl, en 
I) 1ER GALVANISE, on ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE. EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable.

'Ur plombiers, 
seront promptement

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ent libéral
1- Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

COIN DB8 RUBS DBGIBSON, FILS et WARNOCK, que les années précédente», est i apablo de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pru iques de 
l'encouragement libéral qu'il en n reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tou» les satisfaire.

L'ENLISE ET CIMBKRI AMI,
MANUFACTURIERS DR

OTTAWA.BiscuitsNTITE
crou pour

ft V

m ;

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissoment de la vallée

d’Ottawa
Tous nos biscuit» sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

No» employés sont des première» main» du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

M. Richard a toujours un assortiment de» 
plu» variés et des plus complets qu’il offrt 
aux prix les plus raisonnables.

• inspecter 
t d’établi» IL A TOI'JOIIItN K y; MAI Ni N

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, de,rtc.,

AU GUI N DU VIEUX

Z
Articles de toute sortes (>o 

Toutes les commandes s
Ottawa, 20 octobre 1879.exécutées. indiquant les routes, les 

bien d’envoyer leur adro 
jioslale, à la

Ottawa, 20 octobre 1879.
J. P. MURPHY CHARCUTERIE151, rue HMAISON D’EDUCAl ION compagnie

2 septembre 1879. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

POUR LES
JEUNES DEMOISELLES.

GIBSON, FILS bt WARNOCK,

DEMENAGE Coin des rues Bank et Queen.-| Cengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa. HOTEL MONTREAL L’on trouvera toujours un assortiment de M A HUH E II Y,H. P. C. GUILLAUME Viande préparée de première qualitéyiVEK HOIR SOLIDEL’année scolaire de cette Institution com- 

mee le 1er de Septembre. Le cours d’études 
la médaille d'or, diplôme 

élèves qui

mence
est complet et
celte maison, est donnée aux 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Géneral, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidelité au régle-

RIJR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.fill TENU PARDonne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

Et vendue à des prix modérés.

Dindes desosséi-s,Volailles rôties, Langue» 
pressées ot matinées, Saucisse do Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et IG. 

Ottawa, 24 janvier 1880

dr
NICH. C0A1LL1K11 alias NAVIONle J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de , 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

D’AUTOMNEH COIN DBS RUK6

Porcelaine. Faience. Poterie 

et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques

Wellington et Bridge, Hull

No.455 Hue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DEBrandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Bull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

est suivi avec 
ne une allen CHAPEAUX!Un cours spécial de couture i 

succès par les élèves. On don 
lion particulière à l’économie domestique.

Lu Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Où il vendra toujours ses 
pleine salisfact 

l'acheteur.

Livres d’Uistotre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÉS-BAS PRIX.

marchandises 
ion pour Ed. OLEARY, DANS LES

I MARCHAND TAILLEUR DERNIERS GOUTSd. ERRATTI. ETSr. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

HagMln de Meuble* dn P*l*âs,
S4 Une Rideau. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880. UN BON CHAPEAU 92, RI1E RIDEAU.Un bon assortiment do

T w e e d s
L’A UTOMNE ET lé 1IIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Mm PO U HALLEZ CHEZ ETAL C.santé pour
BOULES POUR les BOGNONS

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux
Agmit a Ottawa STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

McDoogal &
Cuzuer,

50 CENTSFonrnLsenr de Son Excellence le MAn OHE 13 Y.
Entrée sur lu rue Clarence.

CIIKZMARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

Fbotograplilt uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES pour $1
HORION et DELORME

lan H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

J. MARTEL, Proprietaire.Vjl£.
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RlJE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

Tout on remerciant scs nomhreu 
que», les invite h venir lui rendre vi 

Il n constamment on main t

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

mes prati- 

un assortiment
g

Pre* de I* rue Nicholasses qui 
s fantaisie, 
maginer de REMEDE SPECIFIQUE de GI14Y Chemin de fer Canadien du 

Pacifique Lesjeunes personnesPropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880. '

T. ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879.TDEN,

ussex.
LE GRAND Tr/.t£ 

Remède Aglais

f WmSi.rs M
/à» la faiblesse sé- tij, 

minale, la siier- 
/ÇSPrMx matorrhée,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
l>erte de la mémoire, 
douleurs dans le dos

TRADE M*"*-
ki miilérâel FUMEES.Mou ml hh ion n pour 

ronlnnl. devraient se procurer unAUX INVENTEURS î 
J. Coursoile & Cio.,

J. MARTEL.M. BILSKY l'amplilet de lu VltallncJ ’EPOQUE fixée pour la réception do sou- 
Li missions pour In fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est do nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Pur ordre,

Ottawa, le 28 janvier. 1880.

—\
1RES I
5, I

-VILLE. |

C. 13. MAJOR,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major 

lliill et Lac

et voir si l'action de laPRETEUR SUR GAGES,
No 98, Eue Rideau. Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et eu France.

VITALE DR GRAYlassitude des membres, 
, obscurcissement de la 

vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce.

mplets dans notre 
nous envoyons gratis 
remède svéci

F. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, VêtemenU», etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

grand marché.
, 29 juin 1880.

suit toutes les cours d'Aylmur,
Département

fer et canaux, 
Ottawa, 26 juillet

des chemins de

l est ce que requiert leur étal.100vendre à 
Ottawa

1880.Détails co pamphlet, que 
mile. gn*. Le 

tous les
LA VITALINE J. O. ARCHAMBAULTpar la ni

lède Sfiécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. 11 sera envoyé franc de |A)rt sur 
réception de la somme requise. —•

Cib dk MEDECINE dp. GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

J. COUBSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria.nssibles ZV/T ARA, LAPIBRBE 

v/ vF Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sj arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERKK,

A RKMON,
n'exige pas de changement de diète.OTTAWA PLAT1A6 WORKS NOTAIRE PUBLIC, tic.

es professionnelles, agen- 
: ft Hull, bureau princl- 

Ottow/i, rue 
marché, ft

i: LA VITALINEVis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA

S’occuper 
cos, collect! 
fiai, de 9 h. u.m. ft 5 h. p.m., h 
Queen, No 82, vis-ft-vis le petit 
LeBreton Flats, (le 7 h p m. ft 0 h. 

Hull, 10 août 1880.

ra d u fia ir 
ions, etc.Deux portes de la rue Rideau. , Out. 1 n'affecte jias les dents.L. B. P —Boite 68.

J. F. GARROW, LA VITALINEfie. EDWARD P. RKMONL. A. livier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Eue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

18 juin 1880

est agréable à prendre.
DR. A. ROBILLARD,matériel 

r et Cie., 
osé dan»

T. RAJOTTE,
Syndic Offlciol

Pour le comté de Carleton et la vi le 
<t Ottawa, Comptable et Collecteur.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

t»-ARC ENT A PRn.TER.-mR

Ottawa, 23 juin 1879

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTK.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des jeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-do- 
Ville.

—Heures du Bureau de 9 à in­

vendue par tous les pharmaciens.

Dr 0. DAQENAIS$1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de Cray,

TORONTO.

L
Médecin- Chirurgien.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.lanOttawa, Orléans, Ont.

que la nuit se fasse dans mon 
esprit ; ma foi chancelle. Insen­
sé et aveugle, je ne comprends 
plus.je ne vois plus ce qui m’était 
si clair. Quoi ! je sens gronder 
au fond de mon cœur les murmu­
res sourds de la révolte, et sur ma 
lèvre errer presque le rugissement 
du blasphème. Oh ! mon Dieu, 
pardon, pardon, car, contre cette 
voix impie, la conscience proteste. 
Plus souvent frappé du coup im­
prévu, je m’anéantis dans ma 
douleur, noyé de larmes, égaré, 
renversé, sans regard et sans voix, 
comme était le pauvre Christophe 
quelques jours après les scènes que 

(Suite et fin.) nous avons racontées ; car l’heure
Hélas ! je parle ainsi dans la sé- solennelle était venue pour Mme 

réuité du calme, dans la plénitu- Jorel, malgré les espérances trom- 
de de ma raison, éclairée de la lu- penses qu’avaient fait naître des 
mière chrétienne ; mais quand la lueurs de mieux, 
douleur apesantit sur ceux qui La pieuse femme s'était révélée 
me sont chers et sur moi-même sa à lui si admirable, si tendre et si 
main redoutable, quand elle brise forte en même temps, dans les 
des cœurs qui me semblent tout souffrances de la maladie ou plu- 
vertueux et tout bons par d’af- tôt de cette longue agonie qui se 
freux déchirements, quand la prolongeait depuis des semaines, 
mort frappe, elle aussi, et tout qu’il s’était pris pour elle d’une 
près de moi, quelqu’un de ses ter- nouvelle et toute sainte affection, 
ribles coups pour la leçon suprê- mélange à la fois d’estime, de vé- 
me du détachement, et qnej’en-, nération et de pitié. Il voyait 
tends le cri de l’angoisse, le gé* avec les yeux de l’âme cette autre 
missement de là plainte, le san- âme qui se dégageait tous les 
glot du désespoir, ah ! il semble jtmrs davantage de l’enveloppe

matérielle, et qui déjà rayonnait 
d’une immortelle beauté ; il la 
voyait comme impatiente de pren­
dre son vol/a 
pour ainsi dire, 
part et se séparer davantage de la 
terre ; et pourtant il ne voulait 

s’accoutumer à l’idée d’une

FEUILLETON mère pour aller prononcer des 
vœux irrévocables. Aussi, toutes 
ces douleurs, toutes ces angoisses, 
toutes ces désolations dont il 
était entouré, il les comprenait, il 
les sentait, il pleurait sur elles et 
avec elles les larmes de la vraie 
sympathie, de la charité ardente. 
Il trouva, pour exhorter la mou­
rante, de simples et sublimes pa­
roles, qui retentirent dans tous les 
cœurs et firent que tous les assis­
tants, même les moins chrétiens, 
fondirent en larmes. Oh ! la 
mort est solennelle toujours, 
quand elle n’est pas terrible ! 
Mais quand la Religion veille au­
près du lit d’agonie, murmurant 
à l'oreille du mourant et de ceux 
qui déjà le pleurent, ses promes­
ses d’mimortalité, quand Dieu lui- 
même, porté par son digne mi­
nistre, vient rendre visite à l’infor­
tuné pour le fortifier dans la lutte 
sarprêmé^et lai donner comme un 
gage de sa future éternité, oh ! 
alors si douloureuse qu’elle soit, 
la mort chrétienne est consolante 
même avec son formidable cortège 
d’épouvantes secrètes et de ter­
reurs inconnues. Cette mort, 
admirable leçon pour les vivants, 
fut celle de Mme Jorel.

Après avoir béni ses enfants, 
elle sç recueillit pour le viatique

tien, affaissé, par l’épuisement de 
sa douleur, que le royaume vide 
du néant.

Christophe, agenouillé au bord 
de la fosse, entre les deux enfants, 
les yeux fixés sur la terre amon­
celée, mais sans voir et sans en­
tendre, s’oubliait dans ce découra­
gement sinistre, quand Mme Gi­
raud, lui touchant l’épaule, le ré­
veilla comme d’une profonde lé­
thargie. Il releva la tête, et ses 
yeux errants et vagues rencontrè­
rent à quelques pas une croix sur 
laquelle on lisait en gros caractè­
res : Et mors il/orum immortalité 
plena est, leur mort est pleine 
d’immortalité. Le front de l’ar­
tiste s’éclaircit, ses yenx perdirent 
leur expression de tristesse som­
bre, presque farouche.

—Chers enfants, murmura-t-il, 
chers enfants, ne pleurons pas 
comme si nous ne devions plus la 
revoir. Elle n’est pas là celle que 
vous aimiez, sous ce monceau de 
terre, mais làrhaut ! Et du doigt 
il montrait lefciel.

On revint à la maison où le 
pauvre paralytique avait dû res­
ter seul avec une voisine.

Aussitôt qu’il aperçut Christo­
phe, il fit un effort pour lui ten-

l’un de 
s poètes, 
t de cet- 
>rs, alors 
les puis- 
indense- 
3 la pa- 
chanter 

Mais 
th pour 
ois-tu, ô 
is nous 
épouse, 
j mère!

chaque instant, 
s’essayer au dé-

91
LA FAMILLE

DU VIEUX
séparation qu’il savait inévitable. 
Aussi fut-il consterné quand, un 
matin, Mme Giraud vint frapper 
à sa porte en lui disant :

—Vite, vite, Monsieur Christo­
phe, elle vous demande, il paraît 
que c’est la fin.

Quelques minutes après, ils en- 
entraient dans la chambre de la 
malade où déjà le prêtre les avait 
précédés, et disjTOsait tout pour 
les cérémonies suprêmes. Près 
du lit les enfants étaient agenouil­
lés, la tête cachée dans Tes cou­
vertures, étoutlant leurs sanglots 
pour écouter leur mère qui, tout 
épuisée qu’elle était, leur mur­
murait encore de douces paroles. 
Elle tendit la main à Juliette et à 
Christophe qui s’agenouillèrent 
près des enfants. Le prêtre était 
vraiment l’homme de Dieu ; le vi­
caire était un jeune homme plein 
de foi et de zèle, qui, suscité au 
sacerdoce par une vocation certai­
ne, ne s’était pas arraché sans 
effort aux embrassements de sa

CELIBATAIRE.
PAR

H. Bathild Bouniol.

int long- 
nteur et 
; mal de 
presque 
remede

sage des 
ultat fut 
re et se 
’elle soit 

yons 
dont 

lilies.’’—

CTO
de

(Continué sur la quatrième page.)I.

J

cer-
çut avec une ferveur qui"tenait de cneil fut déposé dans la fosse ; et 
l’extase. après que le prêtre et les assis-

Son action de grâce terminée, tants eurent jeté sur lui l’eau bê­
la malade rouvrit les yeux, sourit nite, les ouvriers de la mort se 
à son père, à ses enfants, à Chris- hâtèrent pour combler le vide, 
tophe, à tous ses amis, puis elle II est, dans ces tristes circons­

tances, un moment lugubre entremurmura :
—Adieu, père, adieu, courage.... tons, plus terrible peut-être que 

du moins tu ne restes pas seul, l’instant qui suit le suprême 
Mes enfants, ma bonne Marie, adieu, car alors la main tient en- 
mon doux Joseph, Dieu m’est té- core la main, quoique déjà inerte 
raoin que je vous ai bien aimés et glacée. Mais quand la derniè- 
Il vous protégera puisque déjà sa re pelletée de terre tombée, la fosse 
Providence vous donne un père, est comblée ! oh ! alors, op. com- 
Christophe, ils sont à vous main- prend que c’est bien fini, qtrèntre 
tenant. Je vous remercierai.... l’être qui fut si cher et nous il y 
dans l’éternité. a désormais une barrière infran-

Et sa tête retomba immobile sur chissable. Et même, quand lé' 
l’oreiller ; c’était l’immobilité de soleil resplendit au-dessus de la 
la mort. Christophe n’avait plus tête dans un azur sans tache, tout 
qu’à fermer les yeux de la sainte ; paraît sombre autour de nous ; le 
car c’est ainsi que la nommaient voile nous envahit l’horizon tout 
tous ceux qui, témoins de sa vie entier, le crêpe funèbre s’étend 
courageuse, l’avaient été de sa sur le ciel comme sur la terre, 

rt plus admirable encore. On sent comme une main de 
tje lendemain fut encore un plomb, lourde, lourde, écrasante, 

jour de douleurs et de larmes, qui pèse à la fois sur la tête et 
Cùristophe, qui, avec le prêtre, sur la poitrine. Plus de consola- 
avait passé tonte la nuit en prié- tion, plus d’espérance ! On oublie 
résinés du corps, accompagna ce- même qu’il y a un ciel, qu’il y 
lui-ci à l’église, puis au cimetière, une autre vie. Tout paraît s’être 
en tenant par la main le petit Jo- englouti dans la tombe avec le 
seph. Mme Giraud portait plu- corps. Et le champ de l’éternel 
tôt qu’elle ne soutenait Marie suf- repos n’est même pour le chré-

mo

■’M

<
j
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Le CANADA, Mercredi, 5656 Septembre 1880
Mercredi, 22 Septembre 1880 haut comique ou du cynisme le plus 

éhonté, comme on voudra:
“ Qu’ils nous respectent, nous les 

respecterons. C’est notre dernier mol 
à roccasion du cinquante .troisième 

la Minerve."
Quos vull perdere dcmental ! En 

vérité, ces gens-là ont oublié le sens 
des mots ! “ Respect,” “ Religion,” 
“ Patrie,” tous les mots qui expri­
ment une idée noble sont accouplés, 
dans leurs élucubrations, aux expres­
sions bannies du langage des hon­
nêtes gens. Les scribjs de la Patrie 
aflectionnent le langage de la guin­
guette et du ruisseau, cet argot qui 
fait clairement entrevoir les instincts 
du communard.

Toute la presse étrangère est d’ac­
cord avec les journaux français mo­
dérés pour prédire que cette nouvelle 
combinaison, dans laquelle entrent 
tain d’éléments hétérogènes, vivra ce 
que vivent les roses'et ne tiendra 
qu’un instant après la réunion des 
Chambres, si elle subsiste jusque-là.

Pour notre part, nous ne serons 
aucunement surpris d’apprendre, 
d’un jour à l’autre, que le nouveau 
cabinet a décrété quelque mesure 
violente contre les congrégations reli­
gieuses. Tel est ie but principal de 
Gambetta, qui va naturellement s im 
poser à l'administration Ferry.

Cet événement cause un grand 
malaise en France, et sera suivi, très 
probablement, de complications qui 
pourraient devenir loi t graves.

La Minerve fait judicieusement ob­
server que, dans toute cette affaire, 
le Présid nt Urévy et M. de Freyci­
net jouent le rôle de Pilate : ils s’en 
lavent les mains.

Mais si, comme la chose est proba­
ble, nous sommes témoins bientôt 
d’une recrudescence de la persécu­
tion religieuse—persécution d’autant 
plus stupide que M. de Freycinet ne 
réclamait, pour les membres des con­
grégations r digieuses, que leurs 
droits de citoyens—l’histoire jugera 
sévèrement la faiblesse de ces deux 
hommes à un moment aussi critique.

une phrase dont tous les mots sont 
parfaitement français, mais qui cons­
titue elle-même un déplorable angli­
cisme, car elle est la traduction litté­
rale d’une phrase purement anglai­
se : It took me by surprise. Il est 
pourtant bien facile de dire simple­
ment : “ Cela m’a surpris.”

L’anglicisme dans les mots existe 
et se perpétue, malheureusement, 
toutes les fois qu’il s’agit d’expres­
sions applicables au commerce et à 
l’industrie. (On connaît les raisons 
de ce fait.)

Qu’on lui fasse la guerre sur ce ter­
rain— et les auteurs des Manuels 
mentionnes n’ont pas recule, croyons- 
nous, devant celle courageuse tutre 
prise — c’esl ce que nous déclarons 
œuvre méritoire. Mais, grâces à une 
Heureuse liaison des idées et des évé­
nements, cette œuvre s’accomplira, et 
plus rapidement qu’on ne le pense, 
du moment où les grands capitalistes 
et industriels français auront appor­
té, chez nous, même une faible partie 
de leurs capitaux et établi quelques 
succursales de leurs grandes manu­
factures. Ce mouvement commence, 
il n’est qu’à ses premiers débuts. Ses 
progrès amèneront ici foule de négo­
ciants, d’industriels et d’ouvriers 
français, et l’époque où s’opérera la 
réforme de notre langue commercia­
le et industrielle suivra très rapide 
nient celle de leur arrivée parmi

Comme nous ne prétendons pas faire 
ici une conférence sur la linguistique, 
nous résumerons notre opinion en 
quelques mots : Efforçons nous de 
rendre bien française la construction 
de nos phrases, les expressions réel­
lement tombées en désuétude et les 
anglicismes réellement anglais dispa­
raîtront et assez vite.

La célèbre comédienne, Sarah Earn­
hardt, est engag ée, comme les dépê­
ches nous l’ont appris, pour une série 
de représentations, à New-York, dans 
le cours du mois prochain. I«a vente 
des places est commencée et elles 
atteignent déjà des prix fabuleux. 
Que sera-ce à la tin 1

On dit que la mission de M. Coscheu 
en Orient se rattache au projet d’a­
cheter la Palestine à la Porte olto 
inane, et d’y réinstaller la nation 
juive. Quoiqu’il eu soit de cette 
rumeur, il est de fait que dus place­
ments comsidérabies ont été faits à 
Jérusalem depuis quelques années. 
Des résidences privées ont même été 

Depuis quelques jours, la Minerve construites par le marquis de Bute, 
7 la marquise de Compiègne, la du 

chesse de Belgiose, le peintre Holman 
Hunt et plusieurs autres. Jamais on 
n’y avait vu autant de touristes que 
ces années dernières.
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La LOI CONCERNANT LE TABAC 
Gambetta s’agite. 
Parlons-nous français ? 
Echos du jour.
Nouvelles de Manitoba. 
Service télégraphique. 
Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés de Montreal. 
Marches Etrangers. 
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Paniers de Marchénous arrive avec un supplément 
rendu nécessaire par l’augmentation 
du nombre de ses annonces. Le fait 
est que la Minerve est le meilleur in­
termédiaire entre l’annonceur et le 
public eanadien-français, car sa cir­
culation, déjà fort considérable, aug­
mente tous les jours.

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

CÉLIDA-lA FAMILLE DU VIEUX
Bathild Bouniol.—(fi 

Une visite a l’hôpital.—Anecdote d’hier Le congrès des libres-penseurs vient 
d’avoir lieu à Bruxelles. On avait 
décidé d’abord d’éviter la théorie et 
de s’en tenir à la pratique, mais on 
s’pst de suite écarté de la règle, et les 
théories les plus saugrenues n’ont 
pas tardé à se faire jour.

Dans la discussion sur l'Eglise et 
l’Etat, les membres français ont ex­
primé l’opinion qu’il fallait les abolir 
tous les deuxv

La prochaine réunion aura lieu à 
Londres, où on trouve que la liberté 
des délibérations sera mieux sauve­
gardée. Les Anglais seront sans 
doute bien fiers de leurs visiteurs.

C.S.Shaw&Cie
U LOI CONCERNANT LE TABACNOS JOURNAUX DÉMAGOGUES Son Honneur le maire Mackintosh 

est de retour de Boston, où il assis­
tait, sur invitation spéciale, à la célé­
bration du deux cent cinquantième 
anniversaire de la ville, 
grande assemblée, tenue à Faneuil 
Hall, il a fait un discours très ap­
plaudi.

IMPORTATEURS

68, rue SparksS’il est une loi dont la presse et les 
orateurs libéraux ont voulu em­
brouiller l’interprétation, en essayant 
de faire croire aux cultivateurs qu’elle 
leur est préjudiciable, c’est bien la 
loi de la dernière session relative au

Dans sa récente visite à Québec, 
l’honorable M. Baby a voulu mettre 
fin à ces fausses interprétations.

Laissons Y Evènement raconter l’en­
trevue de l’honorable ministre avec 
une députation de cultivateurs :

“ M. le ministre a donné aux culti­
vateurs, plusieurs heures durant, au 
bureau du revenu, des explications 
sur le fonctionnement de la loi rela­
tive au tabac. Ceux-ci ont compris 
que la nouvelle loi, loin de leur être 
préjudiciable, était tout à leur avan­
tage, et ils ont laissé le bureau par­
faitement satisfaits.

“De fait, ils pourront à l’avenir 
vendre ouvertement, sous la prfttpc- 
tion de la loi, leur tabac à un prix 
plus élevé qu’auparavant.

“ On sait que l’ancienne loi défen­
dait au cultivateur de filer son tabac 
et de le mettre en rouleaux ; c’est 
pourquoi il se trouvait dans l’obliga­
tion d’user de contrebande pour 
écouler ses produits. La conséquence 
de cet état de choses ôtait qu’il n’ob 
tenait que le prix qu’on voulait lui 
donner.

“ Le cultivateur, aujourd’hui, a le 
privilège, en prenant une licence qui 
ne lui coûte rien, de filer et de rouler 
son tabac et de le vendre partout 
ainsi préparé, en ne payant qu’un 
droit de quatre contins par livre, il 
comprend facilement qu’à présent il 
réalisera sur la culture du tabac un 
prix supérieur à celui qu’il en a ob­
tenu jusqu’à ce jour. Sous la nou­
velle loi, il en obtiendra facilement 
20 à 25 v,en tins par livre, tandis que 
sous l’empire de l’ancienne loi, il 
pouvait à peine le vendre 10 à 12 
centins.

“ Tout en payant les droits requis, 
les cultivateurs réaliseront donc, par 
livre de tabac qu’ils vendront, 10 à 
13 centins.

“ Nous espérons que ces détails 
seront de nature à encourager nos 
cultivateurs à s’occuper davantage de 
la culture d’une plante qui croît très 
bien en Canada et qui est destinée à 
devenir une de nos principales sour­
ces de revenu.”

Ces explications sont bien claires, 
n’est-ce pas ? Eh 1 bien, s’il est des 
personnes qui s’attendent à ce que les 
journaux de l’opposition vont les ad­
mettre, nous leur conseillons de re­
noncer de suite à pareille illusion.

L’organe plus ou moins désavoué 
des libéraux de Montréal—la Patrie 
—se livre plus que jamais à ses ins­
tincts—nous dirions “ révolutionnai­
res,” si pareil carré de papier pouvait 
jamais susciter une révolution quel­
que part—mais disons à ses instincts 
li dévergondés.”

Prouvons par des citations que 
nous n’exagérons rien en affirmant 
de nouveau que les écrivains de la 
Patrie ont tous les instincts qui ont 
tristement distingué certains jour­
naux publiés à l’heure des mauvais 
jours qu’a traversés la France, jour­
naux dont le Père Duchcne est resté le 
prototype.

Le Courrier du Soir, journal intra.. 
sigeant à l’extrême, est -reproduit 
avec complaisance par la feuille 
montréalaise. Qu’on en juge par le 
passage suivant :

“ Nous avons eu depuis moins de 
cent ans trois républiques. La pre­
mière. celle de 1792, dura huit ans et 

dieu des plus terribles dangers 
fit de si grandes choses qu’elle vivra 
éternellement dans la mémoire des 
hommes.”

N. B.—N'achetez pas avant d’avoir vu nos

■V Nous lisons dans le Courrier du 
Canada :

“ La flotte d’automne sera considé­
rable. Vingt-cinq bâtiments sont en­
trés dans le 
dernières m 
cent seize étaient partis pour Québec. 
Le chiffre atteindra très probablement 
trois cents.”

La presse libérale a fait une grand 
découverte. Elle demande des élec­
tions générales à propos des négocia­
tions du Pacifique. Si l’on en juge 
par le résultat des élections partielles 
qui ont eu lieu depuis 1878; si l’on 
considère un instant le désarroi qui 
règne parmis les libéraux, des élec­
tions générales donneraient au gou­
vernement actuel, non plus la majo 
rité, mais l’unanimité dans la Cham­
bre, ce qui serait fort incommode et 
même dangereux. Si tel esf le piège 
que les libéraux veulent tendre au 
ministère, il faut avouer que l’idée a 
le mérite d’être ingénieuse 

A un autre point de vue, on pour­
rait dire que cette tentative est, de la 
part de l’opposition, un acte de véri­
table désespoir.

port hier. D’après les 
ailes européennes, deux JJESSIEURS,

Rappelez-vous que l’importation de CIit- 
aux est bien moindre l’Automne que lePARLONS-NOUS FRANÇAIS ?

Printemps.
CVst pourquoi ceux qui 

coiffés l’automne devraien 
de suite

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le 
champ.

désirent être bien 
l faire leur choixAu cours d’un article sur le mou­

vement littéraire en Canada, la Mi­
nerve nous donne les nouvelles sui­
vantes qui ne manquent pas d’actua­
lité, au moment où plusieurs jour­
naux discutent les mérites respectifs 
Manuels des expressions vicieuses :—

“ M. Oscar Dunn a terminé un pe­
tit dictionnaire qui a pour but de 
montrer que beaucoup de mots et lo­
cutions employés dans le pays, que 
l’on dit être des anglicismes, sont 
d’origine tout à fait française. Il nous 
sera agréable de savoir que nous ne 
sommes pas autant anglicisés qu’on 

r l'ois. D’un autre côté, 
oirier met la dernière 

main à un travail philologique du 
même genre, et qui sera fort curieux, 
concernant les termes employés par 
ses compatriotes, les Acadiens.”

On dit qu’à l’expiration de son 
terme d’office, le président Hayes, à 
l’imitation du général Grant, fera le 
tour du monde sur un navire de l’Etat. 
Les successeurs de Washington pren­
nent l’habitude d’aller visiter les rois 
efféminés de l’Europe, et cela aux 
frais de la république ! Les mânes 
du grand homme ont dû tressaillir 1

Av et un Chapeau 
doit avoir une

ec une conscience nette 
le chrétien ordinaire

excellente humeur durant celte magnilique 
saison.

B. J. DEVLLX
ECHOS DU JOUR (Vis-A-Vis l’hôtel Russell.)

Sur la demande de l’Association 
des armateurs américains, le départe­
ment de la Trésorerie, Washington, 
vient de rétablir le droit de $1.30, par 
tonne, dont les navires construits en 
Canada, pour la navigation des lacs, 
et appartenant à des citoyens améri 
cains, avaient été exempts jusqu’à ce 
jour.

La république de 1792-93 vivra, en 
effet, “ éternellement dans la mé­
moire des hommes,” mais que l’on 
sache bien à quels titres :

Après avoir détrôné un noble et 
malheureux roi, la république de 
1792 93 a voulu détrôner Dieu lui- 
même, en proclamant le culte de la 
Raison personnifiée, dans une fête 
restée célèbre, par une femme ramas­
sée dans les ruisseaux où la Patrie (0 
Patria !) va chercher ses citations et 
son style.

La république de 1792-93 “ vivra 
dans la mémoire des hommes,” parce 
qu’elle a trempé son coutelas dans le 
sang de femmes nobles et pures, parce 
qu’elle a organisé les noyades de la 
Loire et trouvé des raffinements de 
cruauté qui auraient fait pâlir Néron 
et Dioclétien.

La république “ vivra éternelle­
ment ”, parce qu’elle a souillé jus­
qu’aux plus pures, aux plus nobles 
effusions de l’art en faisant jouer la 
Marseillaise par des musiciens avinés, 
pendant que de nobles têtes tom­
baient sous le couteau de la guillo-

CBMBOÏ ET BOISL’honorable James McDonald, mi 
nistre de la justice, est de retour.

le pi étend pa 
M. Pascal P Poêles de cuisine I 

Poêles de passage I 
Poêles sourds I 
Poêles double* !
Poêles de chambre à coucher! 
Fournaises à air chaud ! 
Tuyaux et mica !

Nos POELES sont d’un fini 
pies d’opération, économisent 1 
et se vendent bon marché.

Sir Leonard Tilley et sir Alexander 
Campbell sont attendus ajourd’hui. Nous lisons dans le Nouvelliste de 

Québec :
L’honorable M. Fabre est parti 

samedi pour l’Europe. La commission que nous annon 
cions, il y a quelques jours, a com­
mencé, samedi dernier, à faire la 
revue des différents bureaux de la 
douane. Cette commission est com­
posée de M. J. C. Taché, comme prési­
dent, et de MM. Barbeau et Tilton.

“ Tous les employés de la douane 
plaisent à rendre témoignage del’ex- 

trême urbanité qui signale cette corn 
mission, dans tous ses rapports avec 
eux. Ce fait est d’autant plus apprécié 
que l’officier que l’on envoyait chaque 
année pour fSt.re l’inspection des nu- 

Drillait

Nous ne connaissons encore qu’un 
des deux Manuels mentionnés, le plus 

Mais notre opinion—bien parlait, 
e combus

Dans le Journal of Commerce, sir 
Francis Jiincks, dont on connaît 
l’antipa'hie pour le gouvernement, 
déclare qu’il “ne peut endosser l’opi­
nion du Globe prétendant que le nou­
veau tarif a élevé les prix au détri­
ment des consommateurs, et que ce 
tarif, n’eût-il eu d’autre effet que 
celui de nous procurer le sucre raffiné 
canadien sans hausser les prix, ce 
serait déjà un service signalé rendu 
au pays.”

ancien.
an ôtée depuis longtemps—est que 
l’on a beaucoup tonné contre des 
anglicismes et des expressions soi-di­
sant vicieuses qui ne sont, après tout, 
que de vieilles et charmantes expres­
sions françaises et normandes dont 
le nouveau dictionnaire de l’Acadé­

La contestation de l’élection de 
Missisquoi est réglée. M. Baker re­
tient son siège. Il y aura, dit-on, 
appel à la Cour suprême. H. Meadows et Cie

Dépôt de Poêle# de la ‘‘Capitale,”
525 Rue Sussex—525Le Telegraph, de Québec, croit 

savoir que les négociations relatives 
au chemin de fer du lac Saint Jean 
ont bien réussi à Londres.

Chemin de fer Q. M. «. & 0

Exposition de la Puissance
A MONTREAL

mie a même réintégré plusieurs. Ho 
race l’avait pi édit, il y aura bientôt 
vingt siècles :

au contraire par un 
manque de savoir-vivre et par une 
suffisance de langage des plus regret-

“ Nous sommes sous l’impression 
que le rapport de cette commission 
devra servir de base à une loi sur la 
classification des employés.”

“ Mulla rcnasci-ntur qua1 jàm cecidôre...”

Cette citation veut dire que l’on 
revient, malgré soi, à une foule d’an­
ciennes expressions, parce qu’elles 
représentent vivement l’idée, parce 
qu’elles sont justes, parce que—en un 
mot—la langue française n’est pas 
“ emprunteuse ” et trouve chez elle 
tout ce qu’il lui faut.

Elle a beaucoup emprunté aux lan­
gues latine et grecque, cela est vrai ; 
mais elle est de leur famille, et il est 
parfois opportun et légitime d’utili­
ser, dans de justes limites, les res­
sources de parents affectionnés et 
vivant à l’aise.

Nous nous défions aisément des 
puristes. Les uns voudraient nous 
faire parler le langage du boulevard 
des Italiens et de la petite presse pa­
risienne. D’autres trouvent fort mau­
vais que nous imitions parfois Mada­
me de Sôvigné, lorsque nous disons : 
“ Espérez-moi"expression charmante, 
et veulent nous obliger à toujourS 
dire : “ Altendez-moi,” locution mo­
derne qui ne dit rien au cœur ni à 
l’imagination et que les hommes 
d’affaires les plus positifs ont seuls 
pu inventer. Eu somme, ces nova­
teurs car ils méritent parfaitement 
la dénômination qu’ils appliquent si 
volontiers à d’autres—ces novateurs 
ne visent à rien moins qu’à nous faire 
parler tous comme des gandins ou 
des puristes et des maîtres d’école de 
comédie, l a meilleure société joue­
rait alors, en permanence, la comédie 
des Femmes savantes, et les gens sen 
sés qui n’y voudraient point prendre 
part n’auraient plus qu’à se retirer 
de toutes les conversations en disant :

“ Excusez-moi, monsieur, je ne sais pas lu

En un mot, nous deviendrions un 
peuple souverainement ridicule.

MM. Oscar Duun et Poirier ren­
dront donc un véritable service au 
pays en, prouvant que notre langage 
est moins anglais et plus français 
qu’on a bien voulu le dire.

Notre humble opinion est que, 
chez nous, l’anglicisme ne réside pas 
principalement dans les mots, mais 
surtout da^ la construction des 
phrases. Quand nous disons ou 
écrivons chaque jour : “ Cela m’a 
pris par surprise,” nous [formulons

Des pluies torrentielles viennent 
de produire des inondations sur plu­
sieurs points de l’Angleterre. Les 
récoltes ont souffert considérable-

Le chemin de fer Q. M. O. A O. vendra à 
toutes les stations du chemin des billets de 
première classe, d’aller et retour ù Mile End 
et Ilochelaga, aux prix d’un seul voyage.

Les billets seront bons depuis le 14 jus­
qu’au 25 de septembre inclusivement.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant-général.

Si la politique nationale a nui à 
quelqu’une de nos industries, dit le 
Star de Montréal, ce n’est certaine­
ment point au commerce de charbon. 
D’après un télégramme de Halifax, 
cent quatre navires de tonnages di­
vers étaient à l’ancre, la semaine der­
nière, dans le port de Pictou, et vont 
prendre des cargaisons de charbon. 
Depuis les bonnes années de 1862 et 
1863, on n’avait pas vu autant de na­
vires dans ce port.

NOUVELLES DE MANITOBA
On télégraphie de Londres que des 

torpilles vont être envoyées au Cana­
da pour la défense des côœs et des 
havres. Ces torpilles seront sous la 
surveillance des autorités militaires 
de Halifax.

(Du Métis du 16 courant.)

Scott est venu jeudi soir 
assister à l’assemblée du comité gé­
néral de Saint Boniface, présidée par 
l’hon. M. Royal. Il y avait foule et 
le Capitaine a été reçu avec enthou­
siasme. MM. La rivière, Prud’hom­
me, Radiger, le candidat et le prési­
dent ont tour à tour adressé d’élo' 
quents appels aux amis. Le lende" 
main, à la clôture du bureau de 
votation, M. Scott est venu faire 
visite aux électeurs de Saint- 
Boniface et les remercier de leur 
confiance.

—Les électeurs du comté de Mar­
quette vont être appelés, le 29 septem­
bre courant, à voter l’Acte Scott dont 
les zélateurs de la tempérance totale 
veulent tenter l’application dans cette 
partie privilégiée de la province. 
Si l’acte passe, il y aura abolition 
pure et simple des cantines dans le 
comté.

—La municipalité de Saint-Bonifa- 
ce vient d’accorder à MM. Désy et 
Morache le contrat des travaux à 
faire sur les avenues Taché et Pro- 
vencher : l’ouvrage doit commencer 
sur le champ et être poussé avec 
vigueur.

—M. Victor Beaupré, de Saint- 
Norbert, a eu le plaisir de recevoir, 
lundi soir, son père, sa sœur et son 
frère venus de Québec pour demeu­
rer à Manitoba. Tous les amis de 
M. Beaupré, et ils sont nombreux, 
se réjouiront avec lui, nous en som­
mes sûr.

Nous l’aimerions, la Marseillaise, 
nous en comprenons mieux le sens 
que les écrivains de la Patrie 
(Di averlant !) ; mais ce chant nous 
rappelle les horreurs des mauvais 
jours et les instincts de ceux qui ai­
meraient à les revoir ; les instincts 
de ceux qui ont fait la Commune et 
qui chantaient aussi la Marseillaise. 
C’est pour cela que la République et 
la Marseillaise de la Patrie nous ré­
pugnent.

Suivons encore l’organe désavoué 
et voyons ce que ses scribes peuvent 
produire quand ils ne prétendent 
copier le Père Duchène d’hier ou d’au­
jourd’hui :

“ M F’réchette, à peine arrivé, s’est 
mis au travail et nous promet 
nouvelle pièce de théâtre qui sera 
intitulée : L'héroïne de Saint-Eustache. 
Le nouveau drame sera représenté 
dans le cours de l’automne................

“On y parlera de patriotisme, de Pa­
pineau et de Chénier. On y llétriia 
les traîtres et les espions. On blague 
ra les chouayens, et l’on, n’y chantera 
pas les louanges des tories ni des bu­
reaucrates.”

—M.

FOURNISSEUR DE

Son Excellence le Gouverneur-Général
(Etabli en 1854.)M. Schveiber, ingénieur en chef du 

chemin de fer du Pacifique, est arrivé 
de la Colombie Britannique et de 
Manitoba, où il était allé pour ins­
pecter les tracés de la ligne dans ces 
deux provinces. M. Schreiber était 
parti d’ici le 1er juillet.

Thés de la nouvelle saison,
Hoir, Young Hyson et du Japon

DE 30 Gts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PUR

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO.
Magnifiques effets d'épiceries en boites.

M. le Dr Ths d’Odet d’Orsonnens, 
“ chargé, comme il dit lui-même, par 
l’Ecole de Médecine et de Chirurgie 
de Montréal, d’aller en Europe pren­
dre la défense de ses légitimes droits 
lésés par l’institution de la succur­
sale ou des facultés de l’Université 
Laval,” à Montréal, rend compte de 
sa mission dans une lettre, par la­
quelle il conclut à “ l’établissement 
d’une université propre—et indép n- 
dante—à Montréal.”

GAMBETTA S'AGITE
Une crise ministérielle a lieu, dans 

ce moment, en France. M. de Frey­
cinet s’est attiré le courroux de Gam­
betta par le discours qu’il a prononcé, 
ces jours derniers, à Montauban. 
Dans ce discours, M. de Freycinet 
déclarait fermement ne vouloir exé­
cuter les décrets du 29 mars que sans 
exercer de violence et après que les 
tribunaux auraient prononcé juge­
ment au sujet de l’appel interjeté par 
les congrégations religieuses.

Pareille modération ne pouvait 
que déplaire au président de la 
Chambre, déjà fort mécontent de ce 
que M. de Freycinet ne perdait au 
cune occasion de lui faire seutir qu’il 
prétendait ne se soumettre aucune­
ment à son influence.

Aussi, toutes les intrigues dont un 
Corse a le secret, Gambetta les a 
mises en jeu pour forcer M. De Frey­
cinet à donner sa démission. Le 
Président a longtemps hésité à l’ac­
cepter, mais force lui a été de céder 
finalement, et d’appeler aux affaires 
deux hommes selon le cœur de M. 
Gambetta, savoir : M. Jules Ferry, 
chef du nouveau cabinet et ministre 
des affaires étrangères, et M. Carnot, 
ministre des travaux publics. Ces 
deux noms auraient été fournis au 
Président par Gambetta. Le porte­
feuille de la marine aurait été offert, 
dit-on, à l’amiral Polhuan. Les 
autres membres du cabinet gardent 
leurs portefeuilles.

Son Honneur le maire Mackintosh 
et MM. les échevins Lauzon et Egle- 
son, sont partis pour Montréal, où ils 
auront une entrevue avec l’honorable 
M. Chapleau relativement au chemin 
de fer du Nord et à celui de Toronto 
et Ottawa.

VINS ET LIQUEURS
Purs et non adultérés

Je continue le principe 
tant, car je considère que les ventes rap 
et les petits profits sont à l’avantage de 
cheteur et du vendeur.

THOS. PATTERSON
56, Rue Rideau,

de ventes au

l'a

Une dépêche de Londres dit que 
le T.mes aurait été autorisé, par les 
ministres canadiens, à dire qu’un con­
trat a été passé entre le gouverne­
ment canadien et plusieurs capitalis­
tes de Londres, de Paris et des Etats- 
Unis, pour la construction du che­
min de Lr du Pacifique canadien. 
Le grand journal anglais ajoute que 
les clauses du contrat et le contrat 
lui-même seront sujets à l’approbation 
des Chambres canadiennes, qui se 
réuniront en février prochain.

La compagnie de gaz de Belleville 
vient d’acheter sa provision de char­
bon au Cap-Breton, Nouvelle-Ecosse. 
Ce charbon lui a été expédié par eau 
jusqu’à Montréal, et de là parchemin 
de fer. Il a un grand avantage sur le 
charbon américain, c’est qu’il donne 
beaucoup plus de gaz.

ggjtx

m

Avis aux Entrepreneurs
Nous y voilà donc, en plein argot 

communard 1 Les scribes de la Patrie 
reviennent, malgré eux, au Père Du- 
chéne. Us le suivent même dans ses 
écarts les moins excusables ; qu’on 
lise plutôt :

M Ces jours derniers, à propos de 
son cinquante troisième anniversaire, 
la Minerve donnait une liste des au­
tres journaux canadiens, avec la date 
de leur fondation.

“ Eh 1 bien, dans cette liste-là, sur 
laquelle ont trouvé place toutes les 
petites feuilles de choux tories qui 

poussé depuis quelques années 
$ les plates bandes fertilisées par 

la poudrette du Pacifique et des Tan­
neries, la Patrie, le journal français 
le plus prospère et le plus universel­
lement répandu dans le pays, a été 
oubliée

On le voit, ces gens-là s’agitent 
dans la “ poudrette ” et prétendent la 
répandre “ universellement ” autour 

, d’eux. Un coup de balai et passons,|
i

N recevra à ce b urea 
le 28
à m

O lu, jusqu’à MARDI, 
SEPTEMBRE co - 

. lions cachetées, 
ressées au soussigné et endossées “ Sou 

mission pour appareil de chauffage, Saint- 
Jean, N-B,” pour poser et achever un ajT 

reil de chauffage dans la bâtisse de la 
Douane, Saint-Jean, N.-B., suivant les plans 
et devis que l’on peut voir en s’adressant au 
bureau de MM. McKean et Fairwealher, 
Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au département 
des Travaux Publics, Ottawa, le et après 
lundi, le I3me jour de septembre courant.

Les soumissionnaires sont avertis que l'on 
no prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formules fournies 
par le Département, et signée de leur signa­
ture véritable. WÉ1S1

On devra envoyer avec la soumission un 
< hèque de Banque, accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du .montant de ia 

ssion, lequel chèque demeurera contis- 
la personne reflue de signer le con­

trat sur demande de ce faire, ou s’il man­
que de parachever les travaux de tel contrat. 
8i la soumission n’est pas acceptée, le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

8. CHAPLEAU,

Département des Travaux Publics, \
Ottawa, 6 septembre 1880. /

me jour de 
idi, des sou miss

Les plans de la nouvelle galerie de 
la presse, à la Chambre des com­
munes, sont terminés et ont reçu 
l’approbation de l’honorable ministre 
des travaux publics et du comité de 
la galerie. Vingt-huit personnes 
trouveront commodément place dans 
cette nouvelle galerie.

i.;;
Pauvreté et aoufltranee

“J’ai ôté accablé de dettes, de 
pauvreté et de souffrances durant des 
années, résultat de maladie dans ma 
famille, de notes considérables de 
médecins, sans que rien ne leur fît 

bien. J’étais complètement 
découragé, lorsque, il y a un an, sur 
l’avis de notre curé, je me procurai 
les Amers de Houblon et commençai 
à en faire usage. En moins d’un 
mois, nous étions tous bien, et per­
sonne de la famille n’a été indisposé 
un seul jour depuis. Je puis donc 
dire aux familles de travaille

Le ministre de l’agriculture et de 
l’émigration est infatigable dans ses 
efforts pour attirer en Canada des 
agriculteurs et des capitalistes an­
glais. Pendant son récent séjour en 
Angleterre, il n’est pas demeuré oisif. 
La Gazette d’Edimbourg nous apprend 
qu’il va se former, en Angleterre, 
une grande association pour activer 
l'émigration au Canada Les rap 
ports des délégués des cultivateurs 
anglais, qui ont visité notre pays 
l’année dernière, contribueront aussi 
pour une large part à stimuler cette 
émigration.

ont
L’agriculture prend un développe­

ment considérable dans les provinces 
maritimes, et cela grâces au tarif 
protecteur. A Yarmouth et dans 
plusieurs autres comtés de la Nou­
velle-Ecosse, la récolte de blé atteint 
un chiffre inconnu jusqu’à ce jour. 
Des moulins à larine ont été cons­
truits sur plusieurs points, et ce com­
merce promet d’être fort actif.

quésiy
urt que

des Amers de Houblon pour les gar­
der en bonne santé toute l’année leu£ 
coûteront moins cher qu’une seule 
visite de médecin.

“ Un travailleur?

Il 
r.
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"pOBLBS de toutes 
A achetés, vendus ou changés ; 
réparés ; CHEVAUX ferrés, par

G. LEVEQUE,
Coin des rues SPARKS et MON, vis-i-via 

le marché de la haute-ville

—Les deux femmes, Morrissey et LEÇONS DE MUSIQUE 
Brennan, ont été condamnée par le T
magistrat de police, hier, à subir leur Mlle McCARTHY, graduée de l’institution 
procès au prochain terme de la cour NataMh, Montréal, pour l’instrucuon des 
criminel^, pou, le voUe.lôà un ^S^*TL tMj?
nommé James Dunnmg. Les deux m, A» Wellington, Ouswt. 
prisonnières s'accusent réciproque Rârianots: MM. le 
m»nt du vol Smith, et Orme et fils.

Ottawa, 6 septembre 1880

lippe de Néry,
Saint-Perpétùe, en remplacement de 
M A. Blanchet. qui est nommé à la 
cure de Saint-Pamphile.

Winnipeg, 2t— A l’approche dp 
l'hiver, les gages des ouvriers out 
subi un augmentation. Les maçons 
reçoivent de $2.50 à $3.00 par jour ; 
les brique leurs, de $3.50 a 4.00 ; les 
journaliers, de $1.75 à 2.00 ; les char­
pentiers, de $2.50 à 2.75 ; les brique* 
tiers, de $2.00 à 2 50 ; les plâtriers, de 
$3 50 à 4.00 ; les contre maîtres reçoi­
vent de $3.00 à 5.00.

Montréal, 21—Le moulin d’épices 
de Brosseau et Cie a été endommagé 
par le feu, aujourd’hui, au montant 
ne $1,000 La perte est couverte par 
une assurance.

George 
jourd’hui, 
effraction.

Le 65e régiment a été passé en 
par le major-

sortes et MEUBLES 
Poêles, etc.,

—Thomas Mathews 
$1.50 d’amende et $1.

—Son honneur le juge Bourgeois 
a prolongé le terme de la cour de 
circuit d’une journée additionnelle, 

des cinq jours de durée fixés 
par proclamation, dette décision a 
été rendue nécessaire par le grand 
nombre de causes qui lui o»t été sou­
mises durant ce terme, et qui ne lui 
ont pas permis d’en disposer dans les 
délais, malgré les longues journées 
de travail que s’est imposé le savant 
juge depuis l’ouverture de la session.

a été nommé curé de po
00 Se

ur ivresse, 
frais.

Proftxs eur Oust

Im.
—Un journal er nommé Simpson 

a failli se tuer,avant-hier, en tonii aut 
d’une hauteur de quarante pieds, à 
l'hôtel Windsor. Sa chute a été 
amortie par les fils du télégraphe et il 
est venu tomber ur un cheval qui 
se trouvait 1.4. Il est Cependant blés- A maintenant en main un magmflquo appro- 
sé assez grièvement. visionnement de

Un stock énorme de NOUVELLES MARCHANDISES, récemment 
reçues, a été ouvert, marqué et placé dans les diflérents départements, prêt 
à être examiné par nos nombreuses pratiques. Toutes ces marchandises 

ont ôté soigneusement choisies par des acheteurs expérimentés, directement 
des manufacturiers, ce qui nous donne un avantage que les acheteurs no 

pourront manquer d’apprécier. Venez voir.

•tir Remarques ce qui suit :

T. J.
Marché

NOUVEAUTES !!
I.LATI0IT
/Hélé A TRAVERS OTTAWA

—Parmi les arrivées à l'hôtel Rus TIlC (J© <40 CVIIÎS !
sell, nous remarquons les noms de 
MM. Gooderham fils et John Leys, 
membres de la compagnie du che­
min de fer de Toronto et Ottawa, 
ainsi 
ex-M

Rubans Pompadour
—M. Déguisé expédie, cette semai- 

lusieurs chars de glace à New-
W. Cook a été arrêté au- 
sur accusation de vol avec

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.Yorî

Arrêtez !—Souvenez-vous que la 
foule est moins grande le matin à la 
vente de Chevrier.

&Cie Etoffes à Robes Pempndonr
D« plie* «norme* de A'ouiewux Wincey*.............

“ 44 F.lotlV* A Kobe*........ ..........

“ <’n*liinlre* Noire.....................

“ iMdlemie* de golil.................

11 14 Toile* à Toute.........................

44 l>rap» blanchi*.......................
44 44 1 Courtepointe*................... .........

44 44 Flanelle de gofit et mile

44 ** Couverture*.................................

44 “ Tapi*.................................................

44 14 llrap* ..............................................

■WL D’autres grandes consignations attendues de jour en jour

M. O. Syivam. Cim°n’ 8UC* Ll ramie valeurrevue, aujourd’hui, 
général Luard.

Les expériences de torpilles dans le 
havre, aujourd’hui, ont été l’amuse- 

le plus nouveau et le plus inté 
ressaut que nous ayons jamais eu ici. 
Elles ont parfaitement réussi 

Hamilton. 21—Il avait été annoncé 
que les juges de l’exposition com­
menceraient leurs travaux aujour­
d’hui, mais le retard app 
l’envoi des articles exhibés 
pêcheront de se mettre définitivement 
à l’ouvrage avant demain. L’exposi 
tion ne sera définitivement ouverte 
que mercredi ou jeudi.

London, O., 21—l^es terrains de 
nt offerts en vente, con-

ts SOIE, BE00ATELLE, Qu'on en fosse l’essai, et jo suis convaincu—Comme nous avons un des meil- 
leurs tailleurs tout récemment arrive l"on y reviendra souvent 
de Montréal attaché à notre établisse 
seinent, nous garantissons entière
satisfaction dans in coupe et dans la Uoln dee nie«i Kldeau et Uni- 
confection des habillements, à tous aoiiwle, Bae*e-%llle.
ceux qui voudront bien nous encou- UUawa. 10 juilleHSRO. 
rager.—H. H. Pigeon et Cie.

—Un vieillard nommé Perreault a 
été arrêté, hier, pour le vol d’uoe>arks Dans toutes les Nouvelles Nuances]

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rite Sparks

T. J. GUXT2T,
—Chapeaux de Pluche et formes 

assorties, toutes nouvelles, chez Che­
vrier.

—L’honorable R. W. Scott conduit 
les causes de la couronne aux assises 
de Cornwall.

—Tweeds, tweeds, un grand choix 
et bon marché. Habillements fait à 
ordre, à bas prix. H. H. Pigeon et

d’avoir vu nos
lan

orté dans 
i les em-SERVICE TELEGRAPHIQUE —M. Duquel, engagé comme pro­

fesseur parle collège d'Ottawa, ainsi 
ue nous l’avons annoncé dans notre!
ernier numéro^ doit prendre aussi, 

dit-on, la direction de l’orches-
CAHADA

tre des MM. Marier, en remplacement 
de M. Arthur Marier, qui est établi 
avantageusement aux Etats-Unis. M 
Duquel est un excellent chef d’or- 
chestr • qui sa t “ entraîner” ses mu­
siciens. Pour le collège et pour nos 
soirées d’amateurs, M. Duquel est, en 
un mot, tout une acquisition.

CivQuébec, 20—Le gouverneur-géné 
ral a visité le couvent des Ursulines, 
aujourd’hui, et a été témoin de la 
profession religieuse de Mlle Murray, 
de Toronto, qui, ce jour-là, pronon- 

l ses derniers vœux. Son Excel 
ce a paru vivement affecté de la 

solennité de cette cérémonie.
M. Cimon a interjeté appel du juge­

ment rendu par le juge Routhier 
dans la cause de l’élection contestée 
de Charlwoix.

Une femme de Saint-Jean Port Joli 
est morte, hier, sous les pénibles cir­
constances suivantes: Ei voulant 
tirer un morceau de lard d’un baril, 
elle perdit l’équilibre et tomba la tète 
la première dans le quart, se noyant 
dans environ sept pouces de sau-

On vient d’apprendre à Saint-Ro 
muald la mort, arrivée à Peterboro’, 
Ontario, d’un jeune homme du n m 
d’Olivier Sanschagrin, de cet en-

Quatre jeu es gens qui v ennent 
d’arriver d'une expédition de chasse 
près de la rivière du Loup, ontapporté 
deux chevreuils, cinq cariboux et un 
ours.

Montréal, 21—Entre midi et une 
heure, hier après-midi, et au moment 
ou plusieurs personnes se trouvaient 
dans la banque de Montréal, occupées 
aux transactions ordinaires, un indi­
vidu bien vêtu fit le tour du comptoir 
à l’extrémité est et se rendant au 
bureau de M. J. A Paddon, comptable 
intérimaire, il s’empara d’une liasse 
de billets de banque représentant un 
montant de $7,070 ; il se retira ensuite 
avec un calme extraordinaire et opéra 
sa sortie sans avoir aucunement attiré 
l’attention. Tout se passa d’une façon 
si naturelle, qu’un des commis, M. 
McCulloch, prit l’étranger pour M. 
Paddon lui-même, vu qu’il portail 
des vêtements à peu près semblables. 
Ce n’est qu’au retour de ce dernier 
que le crime fut découvert, et aussitôt 
on se livra aux recherches pour arrê

Tex position so 
TOrmément au dernier vote

Un volontaire du nom 
été emprisonné, hier, pour insubordi 
nation.

Saint Jean, N. B., 21—Environ 700 
entrées, représentant 2,000 articles, 
ont été faites à venir à aujourd’hui, 
pour l’exposition qui s’ouvrira ici le 
5 octobre.

MM. Joseph R. Dunlop et Gavin 
Rainnie ont reçu le contrat pour la 
construction de dix chasse neige pour 
le chemin de fer canadien du Pacifi­
que. Ces chasse neige devront être 
livrés à Emerson, Manitoba.

Montréal, 21 —Le gou verneur-géné 
ral a ouvert l’exposition, aujourd’hui. 
Son Excellence était accompagné du 
lieutenant g Aiverneur de Québec, de 
l’honorable M. Masson, du maire el 
des échevins, et d’un grand nombre 
de citoyens marquants de la ville. 
Une adresse lui fut présentée eu 
français par l’honorable M. Masson, à 
laquelle Son Excellence répondit, en 
français et en anglais, avec un rare 
bonheur.

On calcule que pas moins de 50,00(« 
personnes ont visité l’exposition au­
jourd’hui.

—M. l’échevin Coleman est de re­
tour de l’exposition de Toronto où il 
agissait comme juge.

—Mérino français vert foncé,valant 
plus de 50c. pour 30c. seulement, chez 
IL H. Pigeon et Cie.

—Les di-agoiis de la princesse 
Louise et les carabiniers d’Ottawa 
auront, demain, un concours à la ca­
rabine.

—Châle, un très grand choix, à des 
prix extrêmement bas, voyez-les chez 
II. U. Pigeon et Cie.

—Les cultivateurs qui viennent au 
marché rapportent que la pluie a 
éteint les feux des bois presque par­
tout.

—Etoiles à robe, une grande varié­
té, et fashionables à très bas prix, chez 
H. H. Pigeon et Cie.

—On dit qu’un certain nombre de 
polissons infestent la rue du Pont, et 
que des demoiselles y ont déjà été 
insultées.

—Une bande de prostituées se ras­
semblent dans un bois sur le chemin 
Richmond. Les autorités devraient 
veiller sur elles.

—Winceys du plus bas prix, 
un grand assortiment chez H. 11 
Pigeon et Cie.

—On n’a point encore découvert 
de traces des malfaiteurs qui ont évi­
demment allumé les incendies que 
nous racontions il y a quelques 
jours.

—Un homme qui travaille à la 
scierie de M Booth a reçu, avant- 
hier, un violent coup de planche sut 
la tête en servant une des scies. La 
blessure n’est pas très grave.

—Nombre d’hommes sont partis 
pour les chantiers depuis deux ou 
trois jours. On en compte environ 
deux cents, et il y a encore place pour 
des centaines d’autres.

—Bas de laine pour dames et 
enfants au plus bas prix de la ville, 
chez H. H. Pigeon et Cie.

—La compagnie des manches à eau 
de la Chaudière a quitté Canton, hier 
soir, pour se rendre à Potsdam, où 
elle doit prendre part à une course de 
voitures à boyaux aujourd’hui.

rpFu AIIGYLE HOUSElation de Cha- 
itomne que le

Russell et Allan.irent être bien 
ire leur choix —On peut voir, dans 

MM. Wilson et Orr, deux beaux por­
traits au crayon du lieutenant colonel 
White et de M W. F. Forsyth, du 
département des postes. Ces portiaits 
sont d. ssinés par M. Ludger Blan­
chet, employé au même départi ment, 
qui consacre ses soirées à ce genre de 
travail. Sur une lionne photographie, 
M. Blanchet fait.un jiortrait de gran­
deur naturelle dis mimxréussis,et il 
mérite l’encouragement de. tous nos 
compatriotes.

la vitrine d*

Ottawa. 13 septembre 1880. 3m.achutvz sur le
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VENA S 7 HETRE REÇU, VN ASSORTIMENT l'ONSIIlERARE UE

LM Dram le l’onest de l’Ailtoessell.)

—Un nombreux auditoire assistait, 
hier soir, à la dernière représentation 
donnée par M. Jos. Murphy, célèbre 
comédien irlandais, dans la salle de 
l’Opéra. Le drame, intitulé: “Shaun 
Hhue" a été joué d’nne manière ad 
mirable, et M. Murphy a plus que 
soutenu sa brillante renommée d’ar­
tiste. Vendredi prochain, la célèbre 
comédienne Lotta, avec sa troupe, 
devra amuser nos citoyens. Les jour­
naux de Montréal font d'elle du

ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto.

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale I8r On sollicite respectueaaemeni la visite et le patronage du public
UEi coucherI

iid ! P. C. Al CLAIR,Ktolfes à robi s n 7c 
Etoffes à robes à 12c 
15toiles à robes à 15 

Chez Still el Cie 
Vente Npeclale 
CETTE SEMAINE 

Indienne cl Mousseline, 6c 
Bonne im! «une qui ne changojpas, 
Galatées réduits a 12c 
Piqués coni- s blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline I) unçaise, 15c

Cites Slill el Cie.
Veille Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Gants de kirl utiles, 50c 
Gants de kid 
Beaux gants
Meilleurs gants de ki 1, $1

Bonneterie celle Heuialne
Grande réduction «lacis la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Cliausset'es de messieurs

Vente Npeelale 
CETTE SEMAINE 
Chez Slilt et Cie.

Paraso^ à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, do 25c

Vente Spéciale
CEFTE SEMAINE 
Chez Slill et Cie.

Ottawa, 10 février 1H80. 183 Rue SparksEl'Hvrc;
grands éloges, et à la première repré 
sentalion, l’Académie de Musique 
était remplie. Nous espérons qu’elle 
aura le même succès ici.

i parlait, 
le com bu

vr />* ^ ~
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Londres, 21—Un correspondant dt 
Berlin télégraphie que le principal 
sujet de discussion dans les journaux 
allemands est la crise ministérielle 
de Paris. Tous les journaux aile 
mauds, sans distinction du partis po­
litiques, y voient une menace et 
mettent le gouvernement en garde 
contre les agissements de Gambetta. 
La politique de revenge mentionnée 
dans le discours de celui-ci à Cher­
bourg semble devoir être de nouveau 
ramenée de l’avant, et ou 
d’une alliance qui aurait 
ou serait sur le 
la France et la

Xet Cie x •10c.
Capitale,”
8X —525

—On dit que Martin, qui a quitté 
furtivement Quéh c, vers la fin de la 
dernière session, avec $3,600 apparie 
nant au gouvernement, a fixé sa rési­
dence à Savannah, et que sa femme 
est allée le rejoindre avec ses en-

h. o. & o
Puissance
;al nou-préparés, 65c 

de kid, 90c K*rie même 
conclue, 

point de l’être, entre 
Russie contre l’Alle-

ris, 21—Tous les journaux d’ici 
sont unanimes à demander qu’une1 
politique étrangère ' pacifique soit 
adoptée. Quelques-uns demandent 
qu’une session spéciale des chambres 
soit convoquée, mais il n’est pas pro 
bable qu’elles se réunissent avant 
l’époque ordinaire. On annonce 

’aussitôt que le cabinet sera défi 
nilivement constitué, une circulaire 
d’un caractère pacifique sera adres­
sée à tous les représentants de la 
France à l’étranger.

Carnot a accepté le portefeuille du 
ministère des travaux publics.

Le marquis de Noailles a définiti­
vement refusé celui des affaires étran­
gères, et il a été offert à l’amiral 
Jaurès, dont la réponse est attendue 
avec anxiété. L’amiral Du pré ne 
peut accepter le portefeuille de la 
marine pour des raisons de santé.

&& O. vendra à 
des bill 
ur à M: 
eul voyage, 
ris le 14 jus­
tement. 
NÉUAL, 
indant-général.

N*'NAISSANCElets «le 
ile End

coupable ; malheureusement, il 
avait pris les devants et on ne put le 
découvrir. La police est sur ses 
traces. Il y a une récompense de 
$1,000 promise à celui qui opérera 
l’arrestation du voleur.

Longtemps avant l'ouverture de 
l’exposition, le public avait été mis 
en garde contre les voleurs qui 
s’étaient donné rendez-vous en cette 
ville. En dépit dus avertissements 
donnés par la presse et la police, il ne 
se passe pas de jour qu’on n’ait à cons 
taler un vol sur la personne. Le plus 
récent que l’on mentionne est celui 
commis au détriment d’un cultiva­
teur de Compton, nommé Arthur 
Reed. Ce dernier s’était rendu sur 
les terrains de l’exposi:i n muni 
d’une somme de $35 A peine était 
il arrivé qu’un étranger l’abordait 
sous un prétexte quelconque, et l’in 
vitait à vider un verre de vin avec 
lui. Notre cultivateur accepta l’offre. 
Mal lui en prit ; car il avait à peine 
avalé la moitié de son verre qu’il 
tomba dans un sommeil léthargique 
peudaut lequel les $35 disparurent, 

pas au juste comment, 
peut biqn le supposer. Un 
Éuclide Sen tenue a été ar-

ZEn cette ville, le 18 courant, lu dame de 
M. Jean-Baptiste Champagne, un fils.

A Hull, le 18 courant, l'épouse do J. Q. 
Laferrière, écr., secrétaire-trésorier de la cité 
de Hull, un fils.

*V C*
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Revenu a la leunenne

qu
u Ma mère a souffert pendant long­

temps de névralgie, de pesanteur el 
torpeur générale du système ; mal de 
tête, prostration nerveuse, presque 
impotente Aucun docteur ni remède 
ne lui faisait de bien. Il y a trois 
mois elle commença à faire usage des 
Amers de Houblon, et le résultat fut 
si salutaire, qu’elle semble être et se 
sent encore jeune, malgré qu’elle soit 
âgée de plus de 70 ans. Nous croyons 
qu'il n’y a pas d’autre remède dont 
on dût se servir dans les familles.”— 
Une dame de Providence, R. I.

I DE

rneur-Général
—Un nommé McPherson a été 

arrêté, hier, à la demande de Fitz- 
william Ilealy, qui l’accuse d’avoii 
gardé un billet de $10 que celui ci 
lui avait envoyé changer.

—A la cour de police, hier, R. W. 
Gibson a été condamné à $50 d’amen­
de et les frais, ou trois mois de pri 
son, pour avoir loué sa maison à une 
femme de mauvaise vie. Les autres 
causes ont été ajourné s.

—Couvertes blanches et grises, un 
chez H.

-) Broderies A bon marché 
Fichas pour (lames à bon marché 
Fiches en dentelle pour dames à ho 1 marché 
Corsets à bon marché 

rché 
marché 

CHEZ

e saison,
du Japon

t LIVRE
ET l'UR

'.T CACAO.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Coton ù bon 
Cretonnes à

efcSTITT ET Cie
103, RUE BPARK.8, OTTAWA63 el 85 Rue Spark*grand stock de tous les prix,

H. Pigeon et Cie.
—Il devait y avoir réunion du 

conseil de ville avant-hier. Maie, 
faute de quorum, elle n’a pas eu lieu. 
Son Honneur le maire et MM. les 
échevius Scott, Starrs, Masson, Lewis, 
Egleson. Lauzon et Bobier étaient 
seuls présents à l’heure fixée.

ss en boites.
8cuMeurs et Doreurs tour Son Excellence le Oouverneur-Oénérnl ;

Fabricants de Cadres, de Miroirs el de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
Keau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, sa» VIEILLES DORURES RENDUES
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés

Compagnie Française du CâbleÜEÜBS COURRIER DE H jLL Morrhuine de Campbell,
huile de Foie de Morue préparée, agréa- 
au goût et facile à digérer. Les estomacs 
lus faibles la supportent aïs 

vente à la pharmacie C. O

és
La Compagnie Française du Télégraphe 

de Paris à New-York, a l’honneur d'informer 
le public que son système de ctibles en ire 
Grande-Lorraine (Cap-Breton), la France el 
l’Angleterre étant terminé, une station inter­
médiaire à Saint-Pierre, ainsi que leur ligne 
l>ar terre entre Grande-Lorraine et Sydney, 
C. B., reliant directement leur câble aux 
lignes du littoral canadien, elle est prête à 
recevoir des dépêches pour Saint-Pierre, 
Terreneuve, la Grande-Bretagne, la France 
et les pays plus à l’Est 

Le tarif de la compagne 
points du Canada et du Royaume-Uni et de 
la France est de CINQUANTE CENTINS 
par mot et entre tous les points 
et Saint-Pierre Miquelon, 1 ÿ même que 
de la compagnie Anglo-Américain»;—la res­
triction de dix lettres par mot (conformément 
à la convention do Londres) ne s'appliquant 
qu'aux dépêche à destination de la Fra 
et des pays plus à l’Est.

Le bureau de la com 
ney, Cap-Breton, les ex 
tueusement priés d 
de la compagnie, 
qu’ils désirent fair
délai'

A tin d’assu

blemtes au
—Son honneur le 

a rendu jugement, 
ment aux requêtes pour certiorari de 
Bernard Simard,Jos. Sainte Marie, El 
zéar Masse, Henri Masse et Jas. Bj-
SM! -U" A homme de ,a rue C.a

recorder à acquitie,- le moXiil du "nce ayan voulu prendre une 
loyer qu’ils s’ôtaient engagés- de ®**e par la taille, celle 
payer à la corporation pour l’occupa- une blessure sér
{Soi de leurs Lu,, tous un juge ra en cour de ÏÏSS aumeut fort é.aboré, le savant magis- cause paraîtra en cour de po.ice.au
Irai a renvoyé les dites requêtes, al- Joura nui-
léguant qu’il n’y voyait aucune rai- —M Damase Léger vient d’établir 
son, même l’ombre d’une raison pour un atelier de 
accorder les certiorari demandés. Gus rue Murray.
messieurs devront, en conséquence, portrait, et ses prix sont des plus rai- 
s’en tenir aux ter.nes de leurs enga- sonnables. Tous ses portraits sont 
gemeuts avec la corporation. garantis.

M. Couiliard représentait les requé- _Un marchand de U rue Sparks 
rants, et M. Rochon, l’intimé. rapporte que son enfant, âgé de six

-Robert Wright, sur plaidoyer ans qui Savait jamais marché, a été 
de coupable, a été ’condamné à *1 guéri d une manière miraculeuse à 
d'amende et $1.20 de frais, par M. le iaarnte-Anne de Beaupré. L enfant 
recorder Champagne, pour avoir marche très bren à présent On peut 
vendu des légumes en’ dehors de la juger de la joie des parents, 
place du marché. —Nous sommes heureux d’an non-

— M Kdrfv a nlacé des ouvriers au cer à nos nombreuses pratiques et au 
P a-:, public en général, tout en les remer-

E?A2ssSs; ttttïÿrinsss:
îsidérablemeut la iocalité eu gé- £££“•* £3M

tembre neral tomne et d’hiver. Ayant acheté
même — Le conseil de ville a dû être notre stock sous des circonstances 

mois. Les entrées seront closes le ajourné de nouveau ce malin. exceptionnellement favorables,
27 après la passée des vapeurs de —M. R Simard, boucher, étal No gré la hausse énorme sur les lames, 
ligne du Richelieu. 4 10, marché de Hull, livre les légumes nous sommes en mesure de vendre à

Québec, 21—M. l'abbé Labrecque, achetés au marché, dans tous les aussi bas prix que jamais. Une visite 
du séminaire de Québec, doit partir, quartiers de la ville de Hull et cela est respectueusement sollicitée—H.H. 
le 2 octobre pour l’Europe. M. l’abbé gratuitement. M. Simard a toujours Pigeon et Gie, enseigne de la boule 
L L, Pérusse, vicaire de Samt-Phi- nn assortiment de viandes choisies. d’Or, 551 rue Sussex.

on ne sait juge Bourgeois 
lundi, relativê-S . Dacier,5l7,I mats on 

nommé
rêté comme coupable du méfait; il a 
été identifié comme la personne qui 

à notre culti-

l’a-
rue Sussex

RSON
TJITIVBRSITB Sa AVAILavait fait des politesses 

qr valeur, et sa cause sera instruite dans 
quelques jours.

M. Alfred Bastien, de Saint-Vincent 
de Paul, arrêté pour vol de $160, la 
propriété de M. Louis Rogers, a été 
honorablement acquitté mercredi 
matin. M. Bastien a de suite intenté 
une action en dommages contre M. 
Louis Rogers au montant de $1,00.

M. L. G Therrien vient d’intenter, 
par l’entremise de ses avocats, MM. 
Loogpré et David, une action en 
dommage de $5,500 contre MM. Ber­
ger, Béïque et M.tchell pour viola­
tion de son brevet d’invention relati­
vement à des robinets appelés “ Ro­
binets Therrien.”

Berthier, 21—Benjamin Bourgeois, 
ingénieur civil est actuellement à 
Berthier où il surveille les travaux 
de coustruclion de l’embranchement 
qui doit relier le dépôt à la ville 
de Berthier, distance de deux milles. 
Les ouvrages sont très avancés, et 
sous peu de jour, la locomotive fera 

entrée triomphale dans la ville 
de Berthier.

Trois-Rivières, 21— Les courses 
annoncées pour le 2 et 8 sepl 
ont été rémises au 28 et 29 du

M.

ci lui iniligea 

rieuse avec une ai-
L’ouverture «tes cours aura lieu, Mardi, le 

5 d’octobre. Les [Xfnsionnairee rentrent la* Mitaines pour la Moisson,e entre tous les

O. R jUSSEL, Prêtre,
Sec. U. L. du Canada

Très nécessaires aux icultivateurs
FABRIQUEES PAR

•eneurs
qu’à MARDI, 
BMBRE co - 
is cachetées, 
ossées “ Sou 
iffage, Saint- 
faever un ai>- 
bâtisse de la 
rant les plans 
l’adressant au 
Fairwealher, 
département 

, le et après 
-e courant, 
'ertis que l’on 
considération 
iules fournies 
le leur signa-

Quéoee, 21 septembre 1880
photographie au No 12, 
Il réussit très bien le TOUS LES JOURS Lewis et Blachford,I’

ipagnie étant à Syd- 
péditeurs sont resp c- 

envoyer au surintendant 
à Sydney, les adresses 

_ re enregistrer dans le code 
seront confirmées sous le plus court il

rer la transmission des d 
1 par cette ligne, il est essentiel que 

que câblegramme remis à un bureau d 
nadi, mentionne les mots suivants;

» VIA FRENCH CABLE (P. Q.)” | $

égé

u Ca-HABCIIHüim 510 RT72C SUSSEX
Par exemple

Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS­
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Biere de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltr ■

M. Laframboise, dont l’»djx'-riwiœ est bien connue, cit ifn {ï’es pnoprié 
taire» de la fabrique et en surveille les travaux ; tousles m 
tionnés plus haut »>ront don'c fabriqués avec le plue grand s 

Les commerçante et les familles seront servis aux

THOMPSON, LONDON,
“ VIA FRENCH CABLE.”

oumlssion un 
îr une somme 
mutant de ia 
eurent coalis­

er le c- n- 
s’il man-

Nouvelles et de Goût Celte indication sera transmise gratuile-

Afln d’assurer les réponses par la mên e 
voie, la demande : - REPONSE VIA P. Q.”

insmise GRATIS. (P. Q. est 
télégraphique adoptée dans 

pe poor désigner les lignes de

On peut se procurer des blancs,
T, règl«îs pour compter, etc., etc., en 

au bureau de la compagnie à

M. WILLIAM BOY,
387, rue Saint-Dominique, Montréal.

8daud

ietel contrat, 
tee, le chèque sera aussi ira 

l’abréviation . 
toute l’Euro 
cette 00m

lojagefmen

c'!

«’DOUGHTY et Cie.,>as à accepter 
soumissions. r tableau : 1

s'adressant 
Sydney, et

Laframbois© et Thibault,
Successeurs de CU bONEY,

SÏé rue Sussex^

LAPLBAU, 110 RUE SPARKS n
ics, > En face de MM. Baies el Cien épiciers.

PKOVFKH1N

" Aci lité do l’estomac, 
leine, indig 
ment guéris par

“ Etudiez les livres qui traitent 
Amers do Houblon, suivez les prescri|i- 
tions, soyez sages, bien portant et hou- 

ux.”
“ Si la vie vous est devenue à charge

les Ami rs de Houblon.”
de têteest 1011 et maux

et que l’espoir ait fui loin de vous, fu 
usage des Amers do Houblon.”

•• Les organes urinaires affectent tout 
l’organisme, et le seul remède qu'on 

uisse y apporter consiste dans l'usage 
Amers de BvuMon, soyez-en cer-

l|"‘

“ Les Amers de Houblon 
ni ne détruisent ; ils rendent 
donnent une vio nouvelle.”

•• Fièvres, calculs 
et jaunisses disna 
usage des Amers de 

" G'ous, boutons, rousseurs, rugosi- 
lu peau éruptions, impureté» du 
nt guéris par les Amers de Huu-

n’èpuisent 
la ssn té et

biliaires, lourdeurs 
missent eu fanant 
Houblon ”

b Ion. •°
Le mauvais fou nnemont des or- 

dango- 
0 11 .u-

w"igunes urinaires cause les p us 
reuses maladies, et les Amers d 
blon les guérissent toutes."

“ Los Amers de Houbli 
efllcaceà que tous les autres rui 

En vente chez tous Ica plia

n sont plus

1 m 11 en-



Légumes. 
Pommes nouvelles au baril
Pommes fameuses.....
Patates au sac...........
Pô vos par minot...
Navets jaunes par 
Oignons rouges pur 
Oignons blancs par 
Carottes par miuot.
Betteraves do
Choux par doz.......
Oranges par caisse...
Citrons “ “ ......
Raisin de Malaga par petit ûrl
Fraises par botte.......................
Radis par douzaine de paquets 
Concombres par doz..................

2
... 0

....... 0

brl...........
brl.........

Foin et paille. 
Foin, Ire qualité, par 100 bts.
Foin, 2me qualité.....................
Paille, tre qualité....................
Paille, 2mo qualité...................

üœuj, Ire qualité par 100 lbs.$ 5 60 à 6 00
Bœuf, 2me qualité.................... 4 00 A 4 50
Vaches à lait.............................  20 00 à 00

......................... 30 00 à 00
lité................... 6 00 à 00

. 2 00 à 7 00
00 A 2 00 

. 8 00 A 10 00 
.. 5 50 A G 00 
.. 5 00 A 5 50 
. 2 00 A 3 00

Vaches extra..
Veaux, Ire 
Veaux, 2ino 
Veaux, 3mo q
Moutous, Ire qualité...........
Moutons, 2mc qualité........
Agneaux, Ire qualité..........
Agneaux 2me qualité.......
Porcs, Ire qualité..................... 5 00 à G 00
Porcs, 2me qualité...................  4 00 A 4 50

lllc

3 50
0 00 
0 60
I 12
0 60
6 00 
0 70 
0 00 
0 50 
0 55
5 00
0 00 
0 00 
0 15
0 10
0 30

MARCHE AUX BESTIAUX.
Corrigés tous les Mardis et Vendredis par le 

clerc du Marché Vigor.

PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE MONTREAL
Corrigés tous les Mardis et Vendredis pai 

les Clercs du Marché Bonsecours.
Laiterie.

$ cts 
. 0 15 à 0 17 

10 à 0 12 
10 A 0 12

Beurre frais à la livre.............
Beurre salé................... .......... .
Fromage.....................................

Volailles.
Dindes A la livre 
Dindes (vieux) 
Dindes (jeunes) 
Oies au couple'..,

s à la livre.......
Canards à la livre 
Poules au couple. 
Poules à la livre...

. 0 12 à 0 13 

. 1 50 A 2 00 

. 0 00 à 0 00
....... 1 00 à
.......  0 06 à
....... 0 08 à 0 09
....... 0 50 à 0 60
....... 0 00 A 0 10

Poules du printemps par couple 0 30 A 0 40

pin
do

I )tr

Farine de blé,campagne 100 Ibs 3 30 A 3 30 
2 40 A 2 50 
1 25 A 1 40 
0 00 A 0 00

Farine d’avoine 
Farine de blé-d ’ 
Sarrasin........

Sucre d’érable A la livre.
Sirop d’érable au gallon.
Miel A la livre....................
OFufs frais A la douzaine.........  0 13 A
lladdock A la livre......... ............ (I 0G A
Poisson frais.................
Saindoux, au seau.......
Peaux A la livre...........

... 0 08 à 0 10

... 0 80 A 1 00

... 0 12 A 0 15
0 00 
0 07 

0 08 A 0 10
2 00 à 0 00
0 00 A 0 00

Grains.
Blé par minot 
Pois do

Sarrasin par minot

........... 0 00 A 0 00

........... 0 00 A I 00

........... 0 OU à O 00

........... 0 80.....  0 00

........... 1 50 A 1 G0
.......... 0 00 A 0 80
........... 0 70 A 0 80
........... 1 20 A 1 30
.......... 1 15

11 oo
0 00do

Mil do
Blé-d’Indo do 
Avoine A la poche.....

Moulée........................... 1 10
1 uno 95

Gibiers.
Canards an couple 

do noirs do
Pleuviers par douzaine......
Bécasses au couple...................  0 00 A 0 00
Pigeons domestiques au couple 0 15 A 0 20
Perdrix au couple...................... 0 00 A 0 00

A la douz

.. 0 35 A 0 40 

.. 0 00 A 0 00 

.. 0 00 A 0 00

l’ourles 0 00 A 0 00
Viandes 

Bœuf A la livre (steak)
Do A soupe...............

Bœuf salé........................
Jambon A la livre.........
Lard do 
Mouton do 
Agneau, qua
Veau A la livre.......
Lard par 100 livres.
Bœuf pa 
Sa indou 
Lièvres.......

.......  0 10 A 0 13

......  0 04 A 0 0G

......  0 08 A 0 10
.....  0 12 A 0 13
...... 0 09 A 0 10
...... 0 08 A 0 10
...... 0 G0 o 75

0 10h o;>
.........  G 50 A 6 75
......... 5 00 A 7 50
......... 0 I0AA 0 12
.........  0 20 A 0 25

r 100 livres 
x A la livre

MARCHE D'OTTAWA.
Mercredi, 22 septembre 

Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 
Lard, par 100 livras, $7.50 à $7.75 ; 
Bcpv.f. par 100 livres pesant, $5.50 à 
$6 00 ; v«au,de 4 à 5c. la livie ; mou­
ton, 6 à 8c la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou 
pie, 2oc. à 30c.; dindons, la pièce, 
$ l a $1.52c ; oies, OU à Ouc ; canards, 
par couple, 40c. â 50c.

Laiterie—Beurre eu tinette, par
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 22c. à 23c. ; beurre, salé par 
1 vrfi} 17c. A 18c. ; fromage, par livre, 

â 16c.; œufs, par douza ne, 12c. à14c
13c.

Légumes—Pomm s de terre, par 
poche. 3Ùc. à 40c. ; navets, par pa­
quet, oc. ; carottes, par paquet, 3c. 
panais, par paquet,, 3c ; oign-ms, par 
paquet, 3c.

L.iAiNS—lile de sarrasin, par mi­
not, 40 à 4>c. ; avoine, par minot, 28c. 
à 20c. ; niais, par minot 60 à 65c. \ 
pois, par minot, 60 à 64c. ; lèves, 
par minot, 90c. à St ; orge, 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, 1.10 $1.15 ; blé du printemps, 
par minot, 1.10 à $ 1.15 ; seigle,73 à 7oc.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra,partn-1,6.25 à $6.50 ; No. 
1,par brl, 6.00 à $6.25 ; gruau, par 
4.25 à $4.50 ; larine de blé-d’inde, par 
brl. 2.75 à $3 ; blé bftÿ'é, par brl. $6.50 
à $6.75; provende,quintal, 81 à$1.1U; 
bran, par tonne, $12.00 à $14.00.

Di VKRS-Miel,par livre.10 à 13c.; sai n- 
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 55 par lb ; bas 
de laine, par paire, 30c à 35c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $7.00 à $7.50 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 85c. à 90c.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à 83.50 la corde.

brl,

MARCHES ETRANGERS.
New-York IG

ferme 12 9/16 
1.00 à 1.02

Coton,
Blé, de 
Blé d’Inde, 
Seigle nomi

Suif,
Orge, fer 
Lard, 8.42. 
Saindoux, 7.15

tranquille ; No. 2, 50 cts. 
nul et sans changement, A 90 je 

ine, tranquille et ferme, 27c.
. tranquille et ferme, 6} à 00 

me, de 95 à 98c.

Chicago, 16

Farine tranquille et nominale, revu 7,000 
bris.

Blé, 0.93}.
Blé-d’inde, 40$ pou 
Avoine, 28$
Lard haussé A $17.50 A 17.75 
Saindoux 8.05 pour octobre.

r octobre

Milwaukee, 16
Blé, No 1, 0.91}]

Londres, 16
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4}s 112}, 

5s 10G, Erié, 38}, do Bref. 00. Ill. Cent.
1U9

Liverpool, IG
Coton actif et plus forme, Uplands,6 13/IG, 

Orléans 6 15/16.
d. s. d. 
0 A 12 0

............. GA 9 01
............. 10 00 à
.............. 9 G A
.............. 9 9 à
.............. 5 0 A
............. 5 3 6
.............  G 2 A

M
............. 62 0 à
.......-...35 G A
..............57 0 ? A
...........-57 0A

Fleur......................
Blé du Printemps
Bouge d’fliver.....
Blanc 
Tréfilé
Blé d’Inde....... .

.........
Avoine...............

Saindoux...........
Lard...................
Suif.....................
Bœuf......... .........
Fromage.........

lu 1
d’Hiver* 8

5
0
0
0
0
0
0
0

00
0

MARCHE EN GROS.
Montréal, 16

5 15 A 5 20
5 10 A 5 15

........... .. 0 00 A 0 00
.5 15 A 5 25
. 4 75 A 4 90
. 5 70 A 6 30

.....— 4 25 A 4 85
ne___________ -___ 4 00 A 4 10

3 G0 A 3 70

Farsink.—Supérieure extràj 
trA superfine..................k-.

l)c
Ex trA du printemps.......
Superfine..... ..
Farine forte de boulangers 
Fine...

Recoupes 
Farine en sac du Haul-Ca- 

par 100 livre 
ne en sac de la 
(livrée)........

Farine d’a

BLE—Blé canadien du printemps $1.20 A

.2 G0 A 2 70
Pari I

.. 3 05 A 3 10 
avoine............... 4 30 A 4 40
de ble-d’inde, $2.G5 A $2.75

1.20
BLE-D’INDE—52c. A 53c. 
AVOINE 31 A 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 A 65c.
POIS-82 A 83 par 66 lbs 
SEIGLE, 72 A 73c.
Lard, $18 00 A $18.50.
Saindoux, 12 A 12.
Jambons, 10 A 12c.

msu
PROVINCE DE QUÉBEC.

Ddpartement des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

Avis est par le présent donné que confor­
mément aux dispositions de l’acte 36 Vict., 
chap. 9, I<*s coupes de bois suivantes seront 
mises A l’enchere, aux nouveaux Edifices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé­
partement des Terres de la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, A 10} heures 
!nséréeseplus bus, savoir :

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR

A. M., aux conditions

Bloc A, 1er rang, limite n° 4, 39 milles carrés 
“ •« « 5,61} “ “

6, 38$ "
7, 16$ « »
8, 19$ «* »
9, 34} " •«

10, 55 »
11,55 »
12, 55 » “
1, 40} “ "
2, 52} «•
3, 55 “ •«
4, 51 "
5, 50 » “
G, 50 "
7, 50 «
8, 50 “
9, 50 » "

10, 50 “ “
H, 50 » “
12, 50 « •«
1, 50 “ «
2, 50 “
3, 50 “
4, 50 “ »

2e

3o

5, 50
«« '< «< 6, 50
" " " 7, 50
» “ “ 8, 50
“ " » 9, 50
" “ « 10, 50
" " " 11,50
" “ " 12, 50

Limite Canton Litchfield...... 4

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés
.. «. .. - b, 40 - »

50 "
" D, 42 "

» F, 50 “ 
“ G, 50 " 
“ 11,38} " 
- I. 34 "

AGENCE DE MONTMAGNY. 

Limile n8 56, Rivière Noire, 20 milles car

1?58,
1,

46
8}

38}A.F.G,
25i,ii,

3, Riv. St. Joan, 25
254,
2561,

62,
65,
G7,

25$

!?69,
70,
71, V

lion Asliburnlon et 
ontminy,C°M 16

AGENCE DE GRANVILLE

Limite canton Painclmud,
“ Lac Témiscouata n° I, Est, 1er .36"lg 22} “

" 36} «
2, “
3, <•
4, “
5, "
6, “

% ’ “ 48 *•
40 “ 
36 "

Limite canton Cabano, 16 “
“ Packington Nord-Est, 38} “ 
“ “ Sud-Ouest, 31} “

Robinson Nord-Est, 38 “
-Ouest, 25 “

Botsford Nord-Est, 38 “
« Sud-Ouest,33 “

Bud

AGENCE DE RIMOUSKI. 

Limite Lac Témiscouata,nM, 2e rang

8,
4,
Si

canton Milnikek Nord, 
•• “ Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord,

canton Ouimet, 
arrière rivière Métis, 
canton Massé, n°

“ “ Duquesncs,
“ rivière Touladie,

« Kedzouick, Ouest,

“ Causanpscul, Nord,

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10 m. c 
" •• " Est,
“ Township Ristigouche,

Ouest, 
Sud, 
Nord, 
Sud, .

10 ■
8} »

quelque chose qui mérite d’être comm I

€. 6A6NÉ BT Cle.
Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un lends considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

LES PLUS BELLES

Hardes faites
DANS LA VILLE.

voir. Toujours heureux de 
trer les marchandises.

Venez les

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

Q77* Rue Wellincrton.

Chemin de fer Q. H. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DB

MEBCBEDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hocbelag a 
pour Hu !.. 

Arrivan t à 
Hull....

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arrivant A 
Hochelaea

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

.... 10.30 a.m 12.40 p.m. 

8.20 a.m
Il510.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m

D’Hochelaga 
pour Québec. 6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m. 

9.25 p.m.
ni A 

Québec.. ..
De Québec 

poarHoche-

Arrivant à
Hochelaga.. 8.00 a.m. 6.30 a.m. 4.40 p.m 

D’Hocbelag a 
pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant A 
Saint Jérôme 7.15 p.m 
De Saint-Jé­

rôme )K>ur 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hoch laga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Ayimer—7:45 et 11:00 a.m.; 

et 8:30 p. m
De Hull—9:00 a. m. et 12:50; 5:30 

p. m., se reliant avec les trains 
Montréal et eu arrivant.

Les trains quittent la Station de 
Sept Minutes plus lard. 
îgnifiques Chars Sale, _ 

sont attachés A chaque train de pas­
sager et les Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Trains allant A Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et

ins voyagent sur le 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser A l’administration géné­
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu­
reau pour la vente des billets, 202,

St. Jacques, à Montréal

5.30 p.m. 9.30 p m. 10.10a.tn.

5.30 p.m

Mixte. 
6.45 a.m.

9.00 a.m

4:30
) et 9:40 
allant A

Ê!Mile-End

s-
11
||

■Ss
.ilLis Ir.ii temps

si

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

main, de lui donner son nom ; 
mais elle s’est constamment refu­
sée depuis plusieurs années à 
toute proposition de ce genre. 
Elle veut rester libre afin de se 
consacrer tout entière aux œuvres 
de charité, afin de pouvoir don­
ner aux pauvres, avec son temps 
et sa vie, tous ses revenus. Je lui 
disais :

—Mais‘ne craignez-vous pas un 
jour, lorsqu’il sera trop tard, de 
vous trouver bien seule, d’avoir 
des regrets, en voyant autour de 
vous vos anciennes compagnes, 
vos amies, épouses, mères de fa­
mille....

—Avec le bon Dieu, m’a-t-elle 
répondu en souriant, est-on jamais 
seule Puis n’ai-je pas d 
faute, toute une famille 
pauvres Quant aux regrets 
dont vous parlez, j’espère bien, le 
ciel aidant, ne jamais les connaî­
tre. Jusqu’ici je les ignore, et 
bien au contraire, je suis tous les 
jours plus heureuse du parti qu 
j’aipris. Tous les jours je m’en 
applaudis davantage. Trouvez- 
vous donc beaucoup à plaindre la 
sœur de charité ?

fortuné et jamais elle n’y venait 
les mains vides. Après avoir lan­
gui assez longtemps, le malade 
succomba, et Mlle L.... presque 
seule, accompagna au cimetière 
commun ses tristes restes. Sur la 
croix de bois qu’elle seule aussi 

de visiter 
te, elle déposa la couronne d’im­
mortelles mouillée de ses pleurs.

Le dimanche qui suivit la céré­
monie funèbre, la jeune fille re­
tourna à l’hôpital pour remercier 
la sœur de charité et l’infirmière 
des soins donnés à son pauvre pa­
rent. En passant auprès du lit 
qu’avait occupé celui-ci, elle s’ar­
rêta un instant pour souhaiter le 
bonjour au malade couché dans le 
lit voisin et qu’elle savait atteint 
d’une maladie mortelle, incurable, 
mais dont le dénouement, au dire 
des médecins, pouvait être éloi­
gné encore. Une affection de la 
moëlle épinière retenait l’infortu­
né sur ce lit de douleur d’où il ne 
devait pas se relever.

Après l’échange de quelques 
paroles relatives à sa santé, la jeu­
ne fille lui demanda des détails 
sur le défunt.9 II lui raconta ses 
derniers moments, entremêlant 
son récit déloges et avec des lar­
mes qui témoignaient de ses vifs 
regrets. Puis il ajouta ;

—Oh ! il vous aimait bien, ma­
demoiselle, et il a bien recomman­
dé de vous remercier pour lui de 
tout le bien que vous lui avez

rieuse pouvait lui faire désirer 
sans doute d’employer d’une ma­
nière plus agréable. Bien enten­
du que les petits cadeaux de cir­
constance, le sucre, les biscuits, 
les oranges, ajoutaient pour le 
malade à la joie de cette bonne 
visite. Jusqu’à son dernier jour, 
grâce au d vvouement de Mlle L.... 
il eut cette consolation et ce bon-

paresse et de vanité, elle s’e t ré­
signée gai ment à un travail peu 
attrayant, à une tâche ingrate et 
de tous les jours pour se créer des 
ressources en restant fidèles à tous 
ses devoirs. Le bon Dieu a bénf 
son courage ; ce labour quotidien 
et persévérant a donné à la jeune 
fille une aisance relative, et, 
dans un milieu d’ordinaire bien 
dangereux, dans un atelier, la no­
ble enfant, la courageuse ouvrière 
est restée parfaitement honnête et 
pure. Entourée comme d’une 
auréole de respect, elle honore sa 
modeste position par l’élévation 
des sentiments, par des qualités 
rares et solides, et surtout par une 
piété humble qui est en elle la 
source de toutes ces fortes vertus. 
Voici qui peut faire apprécier ce 
généreux cœur.

Il y a deux;* ou trois années, un 
pauvre vieillard, son parent assez 
éloigné, étant tombé malade, avait 
dû, faute de ressources, se faire 
transporter à l’hôpital. Aussitôt 
que la jeune fille l’apprit, elle 
s'empressa de lui rendre visite et 
de lui porter, avec ces petites dou­
ceurs, toujours agréables aux ma­
lades, les consolations plus pré­
cieuses de l’aflection. Chaque 
dimanche, seul jour qu’elle eût li­
bre, la revoyait au chevet de Tin­

te maintenant parmi les peintres 
éminents. S’il n’a pas, au pre­
mier coup d’œil, la grâce sédui­
sante du coloris, on apprécie, dans 

œuvre, la fermerté du dessin, 
la solidité de la touche, une exé­
cution large, et surtout l’énergie 
de l’expression. Au contraire de 
beaucoup d’hommes d’intelligen­
ce, chez lesquels les fièvres du 
tcefveau étouffent le sentiment, 
Christophe a du génie à force de 
cœur.

» dre les mains en disant d’une voix 
presque inintelligible :

—Chris.... Christophe.... C’est 
donc fini, c’est fini, plus personne, 
la maison.... vide.... je l’ai vue, la 
pauvre chère enfant.... pour la 
dernière fois.... la dernière.... Ah ! 
mon Dieu, mon Dieu !

Christophe, sans répondre au­
trement que par des larmes, pous­
sa les enfants dans leà**bras du 
vieillard, qui les pressa tous deux 
à la fois sur son cœur avec des 
sanglots

fait
—Ce pauvre parent ! dit la jeu­

ne fille essuyant une larme ! J’ai 
bien prié pour lui.

—Et il le méritait ! Ah ! made­
moiselle, continua le malade en 
pleurant ! ah ! pour moi, aussi 
quelle perte ! Il était devenu un 
si bon ami.

—Eh ! bien, dit la jeune fille 
attendrie, et avec un charmant

sans dou-aura continué

Quelques jours après que notre 
ami nous eut raconté ces simples 
et touchants détails, une dame 
qui appartient à la société la pins 
élevée nous parlait avec admira­
tion d’une demoiselle du grand 
monde celle-là, un peu son amie, 
et dont elle avait reçu la visite le 
matin même.

- -Véritablement c’est une sain­
te ! que cette personne,x nous di­
sait la comtesse avec l’effusion de 
son cœur chaleureux ! c’est l’ange 
du dévouement. Jeune et belle 
encore, distinguée par la naissan­
ce comme par les qualités de l’es­
prit et du cœur, et jouissant par 

La jeune fille tint fidèlement sa la mort de ses parents d’une for- 
promesse, inspiration d’un cœur tune indépendante assez considé- 
généreux. Et, pendant plusieurs râble, elle pourrait briller dans le 
mois que le malade vécut encore, monde, faire l’ornement de maints^, 
on la vit chaque dimanche, assise salons. Plus d’un aimable gen- 
à son chevet, lui consacrer ses tilhomme, à ma connaissance, eût 
après-midi qu’une semaine labo- été trop heureux de lui offrir sa

FIN.
sourire, pauvre monsieur, vous ne 
serez pas privé de cette consola­
tion.Christophe a tenu religieuse­

ment sa promesse. Nommé tu­
teur des orphelins, il s’est chargé 
seul de toute la iamille. Marie a 
été placée dans un des meilleurs 
pensionnats de Paris, où elle se 
prépare à sa première communion. 
M. Dupré et le petit Joseph res­
tent avec l’artiste, 
apprend, sous un maître habile, 
la musique pour laquelle il témoi­
gne 4es dispositoins singulières. Il 
résulte de tout cela, pour Chris­
tophe, de grandes dépenses, et son 
budget a tout au moins triplé ; 
mais l’artiste suffit à ce lourd far­
deau, grâce aux progrès toujours 
croissants de son talent. Il comp-

UNE VISITE A L’HOPITAL —Mademoiselle ! mademoiselle, 
murmura le malade dont la figure 
s’illnmina et dont les yeux rayon­
naient quoique remplis de larmes, 
je n’aurais jamais osé oh ! non, 
vous demander cette grâce ! Mais 
je ne refuse pas, au contraire, un 
tel bonheur. Je 
je vous remercie ! oh ! que le bon 
Dieu vous le rende !

es en- 
e dans mes

ANECDOTE D’HIER

Un de nos bons amis me racon­
tait avec émotion, ces jours-ci, une 
simple et touchante anecdote. 
Elle avait d’autant plus de prix à 
mes yeux, qu’il connaissait l’hé­
roïne de ce charmant petit trait.

Mlle L...., privée de bonne heu­
re de ses appuis naturels, jeune et 
jolie, a su se préserver des écueils 
de sa difficile position, et, malgré 
tant d’exemples contraires si tris­
tes, résistant aux tentations de

L’enfant vous remercie

VESTE DE EASTS DE MD
Gants de Md pour dames, nuances légères

AGENCE DU SAGUENAY.

Limite canton Iberville, 34} m. c
“ fleuve Saint-Laurent, Ouest, 30 “

» Est, 30 " I
“ Rivière Laval, Sud, 25 “
“ arrière Sault au Cochon,n*l,Est,47 “
« .< .< .< 2, " 40} »

l,Ost.,t7 "
2, “ 20 « RÉDUITS DE

VOkDlTlOIS DELA VESTE.
Les coupes de bois ci-dessus décrites, sui­

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises A prix sui­
vantes, savoir :
Agence de l’Ottawa Supérieure $50 A $100 

“ “ Inférieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo- 

naventure,
“ de Montmagny, Cran

ville et de Rimouski, de 8 A 25 
et elles seront adjugées aux plus hauts en­
chérisseurs.

première année (de deux piastres par 
car é), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement apres lu vente de chaque lo­
cation.

Les limites, une fois adjugées, seront su­
jettes aux dispositions des règlements con­
cernant les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus 
tard.

Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignes, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, 
bureau des Agents pour ces localités, et se­
ront visibles (Je cette da e jusqu’au jour de la

li. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

journaux nom- 
Honseil, sont les

76 cents a 40 cents

BRYSON & Cie.de 8 A 15

Nouveau Magasin au corrmtant

B160 Rue SPARKS.x d’achat et la rente foncière de la

f

7 7 7
Etc., etc., etc. J

Jes soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers et la ferme, 
Harnais pour charrettes écossaises, Harnais de tra­

vail, Colliers, Selles de dressage, Couver­
tures de Chevaux de tonte des-

en cette ville, et au

toi

cnption, etc., etc.
SOT CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets A se blesser ou pour 
font de longs trajets. *

qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir jour résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre noOs et le public.

N. B. D’après la loi, les 
més A cet effet par Ordre en 
seuls autorisés A publier cet avis de

co

Â let

s®
LITS DB PLUME NETTOYES.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des mies Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWAn (

M
Ottawa, 20 mars 1880.

1

Ce

Ayant acheté un engin, chaudière cl tous 
les autres accessoires nécessaires A un éta­
blissement destiné A porter remède A c 
terrible nuisance domestique—des lits 
plume malpropres—au moyen d’une pre 
elevée je nettoie les plumes, eu en en U 

uillures, la graisse et la Ji 
ù les mutel

I
ette

de 11 est

ivre. Je ré­
lapis de toute sorte 
rix modérés Pour 
pratiques, les lits 

t en sort

ten

nare auss mmle même procédé. P 
ner satisfaction aux 

seront pesés on entrant e 
On solliciie une visite.

1erI

I

A. BEAUVAIS,
200. rue Cumberland.

s’ai
plume

lieux. Toute la plume est nettoyée 
s’en servir. Tout lit de plume ach 
garanti avoir été passé A la vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume

Lit: il'1 et oreillers faits fur les 
avant de 

été ici est C

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

PO
importations considérables que non 
os clients que nous pouvons leur don

s sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argent

s faison 
ner une biB assurer n-vV

MChemin de Fer Intercolonial,
SERVICE D’ETÉ.

La vitrine de votre voisinCOMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.3
I L y a, tous les jours, des trains expi uss, A 
!_ parcours total, pour les voyageurs (les 

"Dimanches exceptés), aux houies suivantes :
Partant de la Pointo-Lévisu........... 7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup—... 1.00 P.M.

Trois Pistoles........... 2.05 "
Rimouski................   3.41 “
Campbellton.......... . 7.55 “
Dalhousie.......-........ 8.31 “
Bathurst...................... 10.15 "
Newcastle-..................11.40 “
Moncton................ 2 10 A.M.
Saint-Jean.................. 6.05 “
Halifax................ -...10.45 »

Co

iTout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 531, rue Sussex.

Je

I

A. at.U/ «iït.t.
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

PI
A Chaudière 

qui quit-
10 heures p. m., et A Camp- 

avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc 

Les convois qui vont A lla.i 
Jean se rendent A 

Les chars Pullman 
le mercredi se

Les convois font 
•xe avec ceux du 
t Montréal A

jonction
Grand-Tronc DB PREMIÈRE CLASSE.

beU 1CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HA OLb-VILLE. B

bx et A Saint- 
le dimanche, 

nt Montréal le 
nt directement 

et ceux qui partent le mardi et le

destination

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesquittai
1ahÏi---- ------------------- -------------------- ---------

jeudi, A Saint-Jean.
Ou peut se procurer dès maintenant des 

BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour le 
gniflquts PLACES D’EAU et de PÊC1I 

Métapédiuc,

et 1 
ifax SB TROUVENT AU

MAGASIN db TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

E sur
jaurent, Métapédiac, Risti- 
i Chaleurs, Gaspé, lie du 

i provinces maritimes, 
mseignements relatifs aux prix de 
billets, tarif du fret, heures de dé- 
, s’adresser au

RFtD et Oie. ChS bas du Saint-I Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame iblements.de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins. *■

SHOOT iTTRSD et Oie., 140 rue Sparks.

gouche, Baie des Chi 
Prince-Edouard et les 

Pour ren~"ijÉ||jH
passage, 
part, etc

K.
d’a
art

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa tei:Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
o. porriNGER,

Surintendant-en-chef.

m

Le CANADA, Mercredi, 3K2 Septembre 1880

Napoleon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 Acres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 

terres sont magnitiques et possèdent 
grande lertililé ; elles sont toutes plus 
moins défrichées en partie, avec mais 
autres bâtisses y érigées

Les prix varient à partir de $100
A vendre, une TANNERIE, dans 

une dos bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser A

Au

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Ottawa, 15 Juin 1880.

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours f di­
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

15 cts chaque 
...............  $5.00Billets de saison......................

do pour dames1)0 2.00
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. A 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin â 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, RUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.
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